
 



 



 



 



LETTRES PATENTES
DU ROI,

qui ordonnent ienregijlrement des deux Articles du
Traité m PaSle de Famille conclu entre le Roi &
le Roi d'Efpagne le 15. Août 1761*

OUIS, PAR LA GRACE DE D1EIT,
Roi de France et de Navarre:
A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront ,
Salut. Nous nous fornmes fait repréfenter
le Traité ou Paéte de Famille conclu le

quinze Août de 1 année demiere mil feptr
cens foixante-un, entre Nous Se notre très-
cher & très-amé Frere Se Coufin le Roi

d'Efpagne. La nature des difpofitions que renferment les Articles
vingt-trois Se vingt-quatre de ce Traité, Nous a fait juger qu'il
étoit néceflaire de les faire enregiftrer dans nos Cours, Si comme
Nous fornmes réfolus de ne rien oublier de tout ce qui peut
alfurer l'exacte obfervation des engagemens que Nous avons
pris : A ces causes , Se autres confidérations à ce Nous mou¬
vant , de lavis de notre Confeily Se de notre certaine Science^
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pkîne Puiiïance & Autorité Royale^ Nous avons dit, déclaré
Se ordonné, & par ces Préfentes lignées de notre main, difons,
déclarons Se ordonnons, voulons Se Nous plak, que lefdits
deux Articles, defquels la teneur enfuir> foies enregistrés dans
Bofdites Cours en la forme ordinaire & accoutumée, pour y
rv'oir recours Se être obfervés félon leur forme & teneur.

ARTICLE XXIII.

Pour cimenter d'autant plus cette intelligence Se ces avantages
réciproques entre les Sujets des deux Couronnes , il a été con¬
venu .que les Efpagnols ne feront plus réputés Aubains en
France, Se en conféquence Sa Majefté très-Chrétienne s'engage
à abolir en leur faveur le droit d'Aubaine ; en forte qu'ils pour¬
ront difpofer par Teftament, Donation ou autrement, de tous
leurs Biens fans exception'de quelque nature qu'ils foient, qu'ils
polféderont dans fon Royaume, Se que leurs Héritiers Sujets de
Sa Majefté Catholique, demeurant tant en France qu'ailleurs,
pourront recueillir leurs fucceffions, même ab inteftar, foit par
eux-mêmes, foie par leurs Procureurs ou Mandataires, quoiqu'ils
n'ayent point obtenu des Lettres de naturalité, Se les tran[por¬
ter hors des États de Sa Majefté très-Chrétienne , nonobstant
toutes Loix, Edits, Statuts, Coutumes ou Droits à ce con¬
traires, aufquels Sa Majefté très-Chrétienne déroge en tant que
befoin feroic : Sa Majefté Catholique s en-gage de fon côté à
faire jouir des mêmes privilèges Se de la même maniéré dans
tous les États & Pays de fa domination, tous les François &
Sujets de Sa Majefté très-Chrétienne, par rapport à la libre
difpohtion des Biens qu'ils polféderont dans toute l'étendue de
la Monarchie Efpagnole, de force que les Sujets des deux Cou¬
ronnes feront généralement traités en tout Se pour tout ce qui
regarde cet Article dans les Pays des deux dominations, comme
les propres Se naturels Sujets de la Puiftance, dans les Etats de
laquelle ils réfïderont. Tout ce qui eft dit ci-deflus par rapport à
l'abolition du droit d'Aubaine Se au?c avantages do/it les François



. . t ? .) ,déivent jouir dans les États du Roi d'Efpagne en Europe, 6c les
Efpagnols en France, eft accordé aux Sujets du Roi des deux
Siciles, qui font compris aux mêmes conditions dans cet Article,
Se réciproquement les Sujets de Sa Majefté très-Chrétienne Se
Catholique, jouiront des mêmes exemptions 6c avantages dans
les Etats de Sa Majefté Sicilienne.

ARTICLE XXIV.

Les Sujets des hautes Parties contractantes feront traités rela¬
tivement au Commerce 6c aux Impofitions dans chacun des d( ux
Royaumes en Europe, comme les propres Sujets du Pays ou
ils aborderont ou réfideront ; de forte que le Pavillon Efpagnol
jouira en France des mêmes Droits 6c Prérogatives que le Pavil¬
lon François, 6c pareillement que le Pavilion François fera traité
en Efpagne avec la même faveur que le Pavillon Efpagnol. Les
Sujets des deux Monarchies en déclarant leurs Marchandées,

Îay.eront les mêmes droits qui feront payés par les Nationnaux./importation 6c l'exportation leur fera également libre comme
aux Sujets naturels, Se il n'y aura de droits à payer de parc &
d'autre que ceux qui feront perçus fur les propres Sujets du Sou¬
verain , ni de matières fujettes à conRfcation, que celles qui
feront prohibées aux Nationnaux eux-mêmes ; 6>c pour ce qui
regarde ces objets, tous Traités, Conventions ou Engagemens
antérieurs .entre les deux Monarchies relieront abolis ; bien en¬

tendu que nulle autre Puiffance étrangère, ne jouira en Efpagne
jioo plus qu'en France, d'aucutv Privilège plus avantageux que
celui des deux Nations. On obiervera les mêmes réglés en France

v > r • •

Se en Efpagne, à l'égard du Pavillon 6c des Sujets du Roi des
deux Siciles, 6c Sa Majefté Sicilienne les fera réciproquement
obferver, à l'égard du Pavillon &c des Sujets des Couronnes de
France 6c d'Efpagne, Si donnons en Mandement à n-os amés
6c féaux Confeillers les Gens tenant notre Cour de Parlement de
Flandres à Douay, 6ç à tous autres Officiers 6c Jufticiers qu'il
appartiendra, que ces Préfentes 6c les deux Articles, ils ayent à
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faire lire, publier & regiftrer, & le contenu en [ceux garder,
ôbferver & exécuter félon leur forme. &c teneur , cédant & fai-
faut ce (fer tous troubles Se empêchemens-, Se nonobftanr tous
ÊJits», Ordonnances, Déclarations, Arrêts,. Régie mens, Lettres
& autres ebofes à ce contraires, aufquels Nous avons dérogé
par ces Prélentes pour ce regard feulement Se fans tirer E con-
féquence: Car tel est notre plaisir. En témoin de quoi
Nous avons fa t mettre notre feel à cefdites Préièntes. Donne
a Verfailles le feptième jour du mois* d'Avril , l'an de Grâce mil
fept cens foixante-deux, Se de notre Regne le quarante-feptième.
Signe , LOUIS. Et plus bas: Par le Roi. Le Duc de Choiseul.

Eues & publiées VAudience tenant ee'jourJhui vingt-Huit May
mil fept cens foixante-deux, & enregiflrées au Greffe de la Cour
de Parlement de Flandres, Oui & ce Requérant le Procureur gé¬
néral du Roi, pour être exécutées fuivant leur forme & teneur #
& copies d'icelles envoyées dans tous les Sièges du Reffort, pour
y être pareillement luis, publiées & enregiflrées^ Fait les jour 9
mois & an que deffus. Signé , Soyez.

Lues & publiées ès Plaids ordinaires die la Gou¬
vernance & fouverain Bailliage de Lille , du 4. Juin
1762. Ouï & ce requérant Ee Procureur du Roi, prar
te Grejfiet fmjjïgné*. Signa, D* J. M. POTTEAU.

De l'Imprimerie de la veuve-de C. M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi



ARREST
DU CONSEIL D'ETAT DU ROI,

ET LETTRES PATENTES SUR ICELUI,

Rcgiftrées en Parlement le 14. Janvier 1761.

QUI permettent a IHôpital royal des Invalides de la Marine
de faire un Emprunt de Trois millions de livres,

Du 19. Décembre- ij6io

Extrait des Registres du Conseil d'Etat.
U R ce qui a été repréfenté au Roi , étant en
fon Confeil 3 que l'établiftement de l'Hôpital royal,
des Invalides de la Marine eft propriétaire de
dix-huit millions deux cens quatre-vingt-lix mille
quatre-vingt-quinze livres feize fols quatre deniers
de capitaux de Rentes, & jouit en outre d'un
revenu conlîdérable fur les dépenfes de la Marine
& des Colonies, Se encore de pîufieurs autres
droits qui lui ont été attribués par différons Edits ,,

Réglemens, Ordonnances , Déclarations & Arrêts r
que cependant lès dépenfes aufquelles cet Hôpital a été obligé de fatis-
faire pendant la Guerre, l'ont mis dans la néceffité de retarder le payement
des demhfoldes qui font dues depuis trois ans dans plufieurs Départemens .

lefqueîles il eft néceffaire d'acquitter : qu'il eft auili eftentiel de pourvoir
à la fubftftance des Gens de mer, qui ont tout facrifîé pour le fervice
de l'État 3 ôc qu'il eft: de là juftice de Sa: Majefté. d'accorder de; nouvelles.
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récompenfes à ceux qui, quoique reftés dans l'oubli, font dans îe cas
de les mériter par la nature de leurs fervices Se des bleffures qu'ils ont
reçues tant fur les Vaiffeaux de Sa Majefté que fur les Bâtimens Corfaires.,
comme auffi aux veûves Se enfans de ceux qui ont été tués dans les
différentes actions qu'il y a eu : que ces récompenfes répandues avec
équité fur ceux qui les auroient méritées, ne pourroient que produire
un effet très-avantageux pour le fervice de Sa Majefté , puifqu'en tirant
ceux-ci de l'état fâcheux dans lequel ils fe_ trouvent, elles ferviroient en¬
core à encourager les autres à fe porter avec plus de zèle pour s'em¬
barquer fur les Vaiffeaux de Sa Majefté : qu'il eft d'autant plus important
de diftribuer de pareilles grâces, que Sa Majefté eft dans l'intention non
feulement de fuivre les opéiations projettées , mais encore d'en entamer
de nouvelles: que ledit établiffement de l'Hôpital royal des Invalides de
la Marine, ne peut acquitter fur le champ des objets de dépenfes auffi
indifpenfables, fans le iecours d'un Emprunt de trois millions, dont il
eft en état de faire le rembourfement, dans le cours de douze ans,
fur fes propres revenus ; mais qu'il ne peut faire cet Emprunt fans y être
autorifé par Sa Majefté. A quoi Sa Majefté voulant pourvoir: Oui le rap¬
port ; Sa Majesté étant en son Conseil , a ordonné Se ordonne :

Article premier.

Que le heur Mouette, Tréforier général dudit Hôpital, commis à cet
effet, fera autorifé, en fadite qualité, d'emprunter dans le Public, pour
Se au nom dudit Hôpital des Invalides de la Marine, trois millions de
livres à conftitution de Rentes héréditaires, fur le pied du denier vingt,
avec faculté de ftipuler dans les contrats la jouiffance des Rentes qui
feront conftituées pour ledit Emprunt , à compter du premier jour du
quartier courant dans lequel les capitaux auront été fournis, Se l'exemp¬
tion des trois Vingtièmes, Deux fols pour livre du Dixième Se' Deux
fois pour livre du troifième Vingtième, Se de toutes autres importions
qui pourroient être établies par la fuite, Se d'afteêter Se hypothéquer
audit Emprunt tous les biens préfens Se à vepir dudit Hôpital, Se fpé-
cialemcnt, par privilège, fans qu'aucune obligation déroge à l'autre, les
cinq cens cinquante-huit mille fept livres huit fols neuf deniers de Rentes,
montant en principaux à dix,- huit millions deux cens quatre-vingt-fix
mille quatre-vingt-quinze livres feîze fols quatre deniers , qui appartien¬
nent préfentement audit Hôpital , fans aucune dette ; plus, les quatre
deniers pour livre, qui fe perçoivent au profit dudit Hôpital, fur toutes
les dépenfes de la Marine Se des Colonies ; plus, les fix deniers pour
livre, qui fe perçoivent aufti au profit dudit Hôpital fur tous les Equi¬
pages des Vaiffeaux marchands , Se fur le produit net des prifes en tems
de Guerre j plus, fur les deux tiers des parts, portions d'intérêts, dixième
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de prifes, gages, appointemens 3c foldes non réclamés dans le délai de
deux an par les Gens de mer , ou par les héritiers d'iceux, ou des paf~
fagers morts fur les Vailfeaux pendant leurs voyages ; 3c encore de la moitié
des bris, naufrages Se échouemens, le tout appartenant audit Hôpital, fui-
vant les Edits, Réglemens, Ordonnances, Déclarations 3c Arrêts du Con-
feil, 3c notamment par ceux de 1709. 1712, 172O0 1739. 1745. 3c 17470
qui attribuent audit Hôpital ces différens droits.

î L
Que les conftitutions particulières defdites Rentes ne pourront être

moindres de mille livres de principal, qu'elles ne feront retranchées ni
réduites pour quelque caufe 3c fous quelque prétexte que ce puilfe être,
3c que les Contrats en feront palfés par-devant tels Notaires que les
Acquéreurs voudront choifir, les frais defquels Contrats demeureront h,
la charge dudit Hôpital.

I I I.
Que toutes fortes de perfonnes, les Communautés eccléfiaftiques, fé~

culières 3c régulières de l'un 3c de l'autre fexe, 3c autres gens de main
morte ; les tuteurs 3c les curateurs des mineurs & des interdits , pourront
acquérir lefdites Rentes, 3c en jouir, fans être par les Communautés
eccléfiaftiques 3c autres gens de main-morte, tenus de payer aucun droit
d'amortiflement à ce fujet, à quoi Sa Majefté a renoncé.

I V.

Que les Étrangers non naturalifés, foit qu'ils demeurent ou non dans
le Royaume, ou qu'ils foient fujets des Princes ou États avec lefquels
Sa Majefté eft, ou pourroit être en Guerre, pourront acquérir lefdites
Rentes 3c en jouir ; pour quoi Sa Majefté a renoncé à toutes lettres
de marque 3c de repréfailles, droits d'aubaine, bâtardife, déshérence,
confifcation 3C autres généralement quelconques, qui pourront lui appar¬
tenir, tant fur le capital que fur les arrérages defdites Rentes.

V.
Que le payement des arrérages defdites Rentes, fera fait à Bureau

ouvert, à Paris, chez ledit Tréforier général des Invalides, de fix mois en
fix mois, aux premiers jours de Janvier 3c de Juillet de chaque année.

V I.
Que fur les revenus des biens qui appartiennent 3c appartiendront audit

Hôpital, il fera employé, la première année, la fomme de deux cens
mille livres au rembourfement de dix mille livres de Rentes, à déduire fur
les cent cinquante mille livres de Rentes qui feront conftituées par
ledit Hôpital pour ledit Emprunt de trois millions de livres; fur les
revenus de la fécondé année, il en fera employé deux cens douze mille
fix cens vingt-cinq livres, au rembourfement de dix mille fix cens trente-
une livres cinq fols ; fçavoir, cent cinq mille livres au premier Juillet
17é5, 3c cent fepc mille fix cens vingt-cinq livres au premier Janvier'
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17^4* aufô a déduire fur îedic Emprunt , Se ainfi fuccelÏÏvement de fix
mois en fix mois, fur les revenus de chacune des années fuivantes, Se
toujours en ajoûcanc à chaque rembourfement autant de principal que ce
à quoi fe trouveront monter les Rentes qui feront précédemment rem»
bourfées fur ledit Emprunt : il fera procédé aux rembourfemens des Rentes
qui feront conftituées pour ledit Emprunt, par ledit Sr. Tréforier géné¬
ral dudit Hôpital ; Se feront les rembourfemens effe&ués les i ,e s Janvier
Se Juillet de chaque année, à commencer le premier rembourfement le
i.cr Janvier 1763. V II.

Que les Propriétaires defdites Rentes héréditaires, qui délireront en
tranfmettre la propriété par la voie de reconfticution, le pourront faire ;
à l'effet de quoi Sa Majefté a autorifé ledit Sr. Tréforier général dudit
Hôpital, ,à recevoir de ceux qui fe préfeqteront pour être fubrogés aux
premiers ou fubféquens Acquéreurs defdites Rentes, les deniers comptans
qui lui feront à cette fin offerts, pour en être conllitué Rentes au profit
des nouveaux Acquéreurs , à compter du premier jour du femeftre courant
lors de la remife des fonds , Se lefdics deniers employés au rembourfe¬
ment defdits anciens Acquéreurs ou autres étant en leurs droits.

VI?1L
Que pour conftater le montant dudit emprunt de trois millions de

livres, Se des différens Contrats qui feront faits pour ledit Emprunt, il fera
fait mention de chacun defdits Contrats par le Sr. Regnault, Notaire
dudit Hôpital, fur l'expédition du préfent Arrêt &C fur l'original des
Lettres patentes qui feront obtenues fur icelui , lefqueîles feront à cet
effet dépofées audit Sr. Regnault, aux frais dudit Hôpital.

I X.

Que dudit / Emprunt, Se des payemens Se rembourfemens defdites Rentes
en principaux & arrérages-, ledit fieur Tréforier général dudit Hôpital rendra
compte aux Commiffaires qui feront nommés par Sa Majefté, ainfi qu'il eft
d'ufage pour les autres comptes qu'il eft chargé de rendre en fadite qualité :
Et feront fur le préfent Arrêt expédiées toutes Lettres néceffaires. Fait au
Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant, tenu à Verfailies le dix-neuf
Décembre rail fept cens foixante-un. Signé, le Duc de Choiseul.

LETTRES PATENTES.
r>

LOUIS , PAR la GRACE DE DîEU , Roi de FRANCE et DE NâVARRE :A nos aînés Se féaux Confeiliers les Gens tenant notre Cour de Parle¬
ment à Paris , Salut Par Arrêt rendu cejourd'hui en notre Confeil d'Etat,
Nous y étant, Nous avons, pour les caufes Se confidérations y contenues.
jugé a propos d'auto ri fer l'Hôpital royal des Invalides de la Marine à faire
en ion nom, un Emprunt de trois millions de livres, tant pour acquitter



les dépenfes arriérées dudit Hôpital, que pour être en état d'accorder de
nouvelles récompenfes aux veuves ôc enfans des Gens de mer tués à Notre
fervice , 8c aux Gens de mer qui ont été blefles fur nos Vaiffaux
8c fur ceux de nos Sujets ; pour l'éxécution duquel nous avons ordon¬
né que toutes Lettres néceffaires feroient expédiées. Et voulant que les
différentes difpofitions qui y font portées aient leur plein 8c entier effet :
A ces causes 8c autres à ce Nous mouvant, de l'avis de notre Confeil, qui
a vu ledit Arrêt ,dont l'expédition eft ci-attachée fous le contre-fcel de notre
Chancellerie, Nous avons, conformément à icelui, ordonné 8c ordonnons
par ces préfentes, lignées de Notre main, voulons 8c Nous plaît ce qui fuit s

Article premier.

Que le St. Nouette, Tréforier général dudit Hôpital, commis à cet
effet, fera autorifé en fadite qualité, d'emprunter dans le Public, pour
■3c au nom dudit Hôpital, des Invalides de la Marine, trois millions
de livres à conflicution de Rentes héréditaires , fur le pied du denier
vingt, avec faculté de ftipuler dans les Contrats la jouiffance des Retires
qui feront conffituées pour ledit Emprunt, à compter du premier jour
du quartier courant dans lequel les, capitaux auront été fournis, 8C
l'exemption des trois Vingtièmes , Deux fols pour livre du Dixième , 8c
Deux fols pour livre du troifième Vingtième , 3c de toutes autres impo¬
rtions qui pourroient être établies par la fuite, 8c d'affe&er 8c hypothéquer
audit Emprunt tous les biens préfens 8c à venir dudit Hôpital, 8c ïpé~
cialement, par privilège , fans qu'une obligation déroge à l'autre, les cinq
cens cinquante-huit -mille fept livres huit fols neuf deniers de Rentes,
montant en principaux à dix-huic millions deux cens quatre-vinge-fxx mille
quatre-vingt-quinze livres feize fols quatre deniers qui appartiennent préfente-
ment • audit Hôpital , fans aucune dette ; plus, les quatre deniers pour
livre qui fe perçoivent au profit dudit Hôpital, fur toutes les dépenfes
de la Marine 8c des Colonies ; plus, les fix deniers pour ^ livre qui fe
perçoivent auffi au profit dudit Hôpital , fur tous les Équipages des
Vaiffeaux marchands, 8c fur le produit net des prifes en tems de Guerre ;
plus, fur les deux tiers des parts , portions d'intérêts, dixième de prifes,
gages, appointemens 8c foîdes non réclamés dans le délai de deux ans
par les Gens de mer ou par les héritiers d'iceux, ou des paffagers mores
fur les Vaiffeaux pendant leurs voyages ; 8c encore de la moitié des bris,
naufrages & échouemens, le tout appartenant audit Hôpital, fuivant les
Édits , Réglemens, Ordonnances, Déclarations 8c Arrêts du Confeil, 8c
notamment par ceux de 1709. 1712. 172.0. 1739. 174^. &c 1747. qui
attribuent audit Hôpital tous ces différens droits.

I I-
Que les conftitutions particulières defdites Rentes ne pourront être

moindres de mille livres de principal, qu'elles ne feront retranchées ni ré-
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duites pour quelque caufe 6c fous quelque prétexte que ce foit, 6c que
les Contrats en feront palfés par-devant tels Notaires que les Acquéreurs vou¬
dront choifir , les frais defqucls Contrats demeureront à la charge dudic
Hôpital.

I I I.
Que toutes fortes de perfonnes , lès Communautés éccléfiaftiques, fécu-

lières 6c régulières de l'un 6c de l'autre fexe 6c autres Gens de main-morte,
les tuteurs 6c les curateurs des mineurs 6c des interdits, pourront acquérir
lefdites Rentes , 6c en jouir, fans être par les Communautés éccléiiaftiques*
6c autres Gens de main-morte, tenus de payer aucun droit d'amortifte-
ment à ce fujet, à quoi nous avons renoncé.

1 V.

Que les Étrangers non naturalifés, foie qu'ils demeurent ou non dans
le Royaume, ou qu'ils foient fujets des Princes ou États avec lefqucls
Nous fournies ou Nous pourrions être en Guerre, pourront acquérir lefd.
Rentes 6c en jouir ; pour quoi Nous avons renoncé à toutes Lettres de
marques 6c de repréfailles, droits d'aubaines , bâtardife, déshérence, confis¬
cation 6c autres généralement quelconques qui pourroient Nous appartenir ,

tant fur le capital que fur les arrérages defdites Rentes.
V.

Que le payement des arrérages defdites Rentes, fera fait à Paris, â
Bureau ouvert, chez ledit Tréforier général des Invalides, de fîx mois
en lix mois, aux premiers jours de Janvier 6c de Juillet de chaque
année,

V L
Que fur les revenus des biens qui appartiennent 6c appartiendront

audit Hôpital, il fera employé , la première année la fomrne de deux
cens mille livres au rembourfement de dix mille livres de Rentes, à
déduire Tur les cent cinquante mille livres de Rentes qui feront conftituées
par ledit Hôpital pour ledit Emprunt de trois millions de livres ; fur les
revenus de la fécondé année , il en fera employé deux cens douze mille
{îx cens vingt-cinq livres, au rembourfement de dix mille lix cens trente-
une livres cinq fols de Rentes ; fçavoir, cent cinq mille livres au premier
Juillet 1763. 6c cent fept mille fîx cens vingt-cinq livres au premier
Janvier 1764. auiïi à déduire fur ledit Emprunt, 6c ainfi fucceifivement
de fix mois en lix mois, fur les revenus de chacune des années fui-
van tes, 6c toujours en ajoutant à chaque rembourfement autant de prin¬
cipal que ce à quoi fe trouveront monter les Rentes qui feront précé¬
demment rembourfées fur ledit Emprunt. Il fera procédé au rembourfement
des Rentes qui feront conftituées pour ledit Emprunt, par ledit Sr0
Tréforier général dudit Hôpital ; 6c feront lefdits rembourfemens effe&ués
les 1 .ers Janvier 6c Juillet de chaque année, à commencer le premier
rembourfement le 1." Janvier 1763,
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V I I.

Que les Propriétaires defdites Rentes héréditaires, qui defireront en
tranfmettre la propriété par la voie de la reconftitution, le pourront
faire ; à l'effet de quoi Nous avons autorifé ledit Sr. Tréforier générai
dudit Hôpital, à recevoir de ceux qui fe préfenteront pour être fubrogés
aux premiers ou fubféquens Acquéreurs defdites Rentes , les deniers
comptans qui lui feront à cette fin offerts, pour en être conftitué Rentes
au profit des nouveaux Acquéreurs , à compter du .premier jour du fé«
meftre courant lors de la remife des fonds, Se lefdits deniers employés

,au rembourfement defdits anciens Acquéreurs ou autres étant en leurs droits.
VIII.

Que pour conftater le montant dudit Emprunt de trois millions de li¬
vres , &c des différens Contrats qui feront faits pour ledit Emprunt, il
fera fait mention de chacun defdits Contrats par le Sr. Regnault, No¬
taire dudit Hôpital, fur l'expédition dudit Arrêt Se fur l'original defdites
préfentes , lefquelles feront a cet effet dépofées audit Sr. Regnault. le
tout aux frais dudit Hôpital.

I X.
Que dudit Emprunt Se des payemens Se rembourfemens defd. Rentes

en principaux Se arrérages, ledit Sr. Tréforier général dudit Hôpital
rendra compte aux Commiffaires qui feront par Nous nommés ainfi qu'il
.eft d'ufage pour les autres comptes qu'il eft chargé de rendre: Si vous
Mandons que ces préfentes vous ayez à faire regiftrer , Se le contenu
en icelles exécuter félon leur forme Se teneur , cédant Se faifant ceffer tous
troubles Se empêchemens, Se nonobftant toutes chofes à ce contraires.
Car tel est Notre Plaisir. Donné à Verfailles le dix-neuvième jour
de Décembre, l'an de grâce mil fept cens foixante-un, Se de notre
Règne le quarante-feptième. Signé, LOUIS. Et fins bas le Duc de
Choiseul. Et fcellé.

Regifirées, ce requérant le Procureur général du Roi, pour être exécutées félon leur
forme & teneur, fans que dénonciation d'aucuns Arrêts du Confeil ou Réglemsns ,

qui n'auroient été revêtus de Lettres patenta enregifirées en la Cour . puijfe être
tirée à conféquence , ni fuppléer au défaut dudit enrégiftrtment ; & Copies collation-
nées envoyées aux Bailliages & Sénéchaufées du reffort, pour y être lues , publiées
& regiftrées : Enjoint aux Subftituts du Procureur général du Roi d'y tenir la main,
& d'en certifier la Cour dans le mois, fuivant l'Arrêt de ce jour. A Paris, en
parlement, le.quatorze Janvier mil fept cens foixante-deux. Signé, DUFRANC.

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Crame , Imprimeur
ordinaire du RoL



 



ARRES
DU CONSEIL D'ETAT

DU ROI,
Qui ordonne que les Etains en faumons, lingots

& autres non ouvrés, venant de l'Etranger,
feront éxempts du droit particulier de deux
fols fix deniers par livre ,

Du n. Décembre 1761.

Extrait des Registres du Conseil d'Etat.

LE ROI étant informé qu'il feroit utile auxfabriques du Royaume de favorilèr l'entrée
des Etains non ouvrés venant de l'Etranger : A
quoi voulant pourvoir : Ouï le rapport du fleur
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Bertin, Confeiller ordinaire au Confeil royal ,

Contrôleur général des Finances ; Le Roi
étant en son Conseil, a ordonné Se
ordonne qu'à compter du jour de la publication
du préfent Arrêt, les Etains en faumons, lingots
& autres non ouvrés , venant de tous pays étran¬
gers , feront éxempts du droit particulier de deux
fols fix deniers par livre , porté par l'article I." du
tître des droits fur l'Etain , de l'Ordonnance du
mois de Juillet 1681. N'entend Sa Majefté éten¬
dre cette éxemption aux droits d'entrée ordinaires,
fixés par les tarifs Se règlemens poftérieurs aufd.
tarifs, lefquels droits continueront à être payés
comme par le palfé fur lefdits Etains non ouvrés.
Ordonne au furplus Sa Majefté, que ledit Tître
de l'Ordonnance de 1681. fera exécuté fuivant
fa forme Se teneur ; en conféquence que le droit
particulier de deux fols fix deniers par livre, con¬
tinuera à être levé fur les Etains ouvrés venant

de l'Etranger, à l'exception de ceux d'Angleterre
qui demeureront prohibés , conformément à l'Arrêt
du 6. Septembre 1701. Et fera le préfent Arrêt
lû, publié 6c affiché par-tout où befoin fera.
Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y
étant, tenu à Verfailles le vingt-deux Décembre
mil fept cens foixante-un. Signé1 > Phelyteaux. .

)
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Antoine-Louis-François le Fevre de Caumartin ,

Chevalier, Marquis de St. ANGE, Comte
de Moret, Seigneur de Caumartin, BoiJJy-le-
Châtel, Ville - Cerf,Dormeilles, Ville St,
Jacques, Stagny, la Commanderie & autres
Lieux, Confeiller du Roi en fes Confeils
Maître des Requêtes ordinaire de fon ,
Intendant de Flandres & d'Artois.

Vu rArrêt du Confeil d'Etat du Roi ci-dejjus*
NOUS ordonnons qiiil fera exécuté félon fa forme &

teneur dans Vétendue de notre Département, & à cet effet,
lû, publié & affiché par tout où befoin fera afin que per»
fonne rien ignore. Fait ce 28. Janvier

Signé, CAUMARTIN.

s ■ . —■ * .... — ■

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi,



 



ARREST
DELA COUR

DE PARLEMENT,
Qvr condamne P A UL-RENE'

DE LA CHAUX, Ecuïer, ci-devant Garde du Roi *

a faire amende honorable au - devant de la principale Porte
de rEgli/e de Notre - Dame, devant celle du Palais des
Tuileries 9 & devant celle de /'Hôtel de Ville, <§' à être
pendu en place de Grève, pour avoir fabriqué des impojlures
contre la fureté du Roi , & la fidélité de la Nation.

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT.

Du premier Février ij6z.
U par la Cour le Procès criminel fait par le Prévôt de
Paris, ou fon Lieutenant Criminel au Châtelet de Paris,
à la Requête du Subftitut du Procureur général du Roi
audit Siège, Demandeur & Accufateur contre Paul-René
du Truche de la Chaux , Écuïer , ci-devant Garde du
Roi j défendeur 8c accufé, Prifonnier ès Prifons de la

Conciergerie du Palais, appellant de la Sentence rendue fur ledit Procès,
le vingt-fix Janvier mil fept cens foixante-deux, par laquelle Paul-René
du Truche de la Chaux eft déclaré dueinent atteint 8c convaincu d'avoir,
le fix du préfent mois, entre neuf 8c dix heures du foir, étant lors
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«le fervice 6c en habit uniforme, mis à exécution clans le Château
de Verfailles , le Roi foupant à fon Grand-Couvert, le déteftabie pro¬
jet par lui formé dès le mois d'Odobre précédent, de faire croire
qu'il auroit été ailalïiné par des gens qui en vouloient à la Perfonne
facrée de Sa Majesté ; de s'être à cet effet retiré dans un des efea-
liers dudit Château, où après avoir éteint la lumière qui 1 eclairoit ,

& avoir caffé fon épée, il s'eft porté lui même, en différentes parties
de fon corps , des coups d'un couteau qu'il avoit fait aiguifer par un Cou¬
telier de Verfailles , l'un des derniers jours du mois de Décembre,
& dont il a été légèrement bleffé, quoique les vêtemens fe trouvè¬
rent confidérabîement coupés de toutes parts ; de s'être en cet état
couché à terre ; d'avoir appellé à fon fecours , 6c d'avoir fauffement
dit à deux Gardes du Corps, qui font furvenus, qu'il avoit été af-
faffiné, ajoutant qu'il falloir avertir la Garde de veiller à la fureté
du Roi, 6c que les malheureux qui l'avoient affaffmé, en vouloient
à la Perfonne de Sa Majefté ; d'avoir encore fauffement déclaré à plu-
fieurs reprifes , avoir été affaffiné par deux particuliers, qu'il a fup-
pofé être vêtus , l'un en habit Eccléfiaftique, 6c l'autre en habit vert ;
lefquels après lui avoir demandé de les faire entrer au Grand-Couvert,
ou de les faire trouver fur le pâffage du Roi, lui ont fur fon refus
fait connoître leur mauvais deffein, en difant que leur motif étoit de
délivrer un Peuple de l'oppreffion , 6c de donner toutes les forces
convenables à une Religion anéantie ; 6c enfin d'avoir perfiflé durant
plusieurs jours, tant verbalement que judiciairement, dans fon im-
pofhire ; tous lefquels faits capables d'allarmer le Roi, fur les fentimens
d'amour 6c de fidélité de fes Sujets , 6c fes Sujets fur la fureté de fa
Perfonne facrée , ont donné lieu à la plus grande rumeur , ont trou¬
blé la tranquillité publique , 6c ont nui au repos de plufieurs Citoyens,
qui ont été arrêtés comme foupçonnés d'être les Particuliers qu'il avoit
fauffement délignés pour fes affaffms, ainfi qu'il eft mentionné au
Procès; pour réparation de quoi, ledit Paul-René du Truche de la
Chaux condamné à faire amende honorable au-devant de la principale
porte de l'Eglife de Notre-Dame, devant celle du Palais des Tuileries,
6c devant celle de l'Hôtel de cette Ville , où il fera mené 6c con¬
duit par l'Exécuteur de la Hauce-Juftice, dans un Tombereau, ayant
la corde au col, tenant une Torche ardente 'de cire jaune, du poids
de deux livres, ayant Ecriteaux devant 6c derrière, portant ces mots :
( Fahy lenteur d'impofiures centre la fureté du Roi & In fidélité de la
Nation, ) 6c à chacun defdits endroits, étant à genoux , nue tête ,

nuds pieds, 6c en chemife, dire 6c déclarer à haute 6c intelligible
voix , que méchamment, témérairement 6c comme mal aviië, il a ,

le fix du préfenc mois , entre neuf 6c dix heures du foir, étant lors
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de fervice , 6c ^en habit uniforme , mis à éxecution dans le Châteaà
de Verfailles , le Roi foupant à fon Grand - Couvert , le déteftable
projet par lui formé dès le mois d'Octobre précédent, de faire croire
qu'il auroit été afTailiné par des gens qui en vouloient à la Perfonne
lacrée de Sa Majefté ; qu'il s'eft à cet effet retiré dans un des efca-
liers dudit Château, où après avoir éteint la lumière qui l'éclairoit
&: avoir caffé fon épée, il s'eft porté lui-même en différentes parties de
fon corps, des coups d'un couteau qu'il avoit fait aiguifer par un Coutelier
de Verfailles, l'un des derniers jours du mois de Décembre dernier, 6c dont
il a été légèrement bleflé, quoique fes vêtemens fe trouvèrent confidérable-
ment coupés de toutes parts ; qu'il s'eft en cet état couché par terre ,

qu'il a appellé à fon fecours, & fauffement dit â deux Gardes-du-Corps
qui font fur venus , qu'il avoit été affaffiné, ajoutant qu'il falloit aver¬
tir la Garde de veiller à la fûreté du Roi , 6c que les malheureux
qui l'avoient afTafTiné en vouloient à la Perfonne de Sa Majefté ; qu'il
a encore faulfement déclaré à plufieurs reprifes, avoir été aflaftiné par
deux particuliers qu'il a fuppofés être vêtus , l'un en habit Eccléfiafti-
que , & l'autre en habit vert, lefquels après lui avoir demandé de les
faire entrer au Grand-Couvert , ou de les faire trouver fur Je paffage
du Roi, lui ont fur fon refus fait connoître leur mauvais dtffein, en
difanc, que leur motif étoit de délivrer un Peuple de l'oppreffion, 6c
de donner les forces convenables à une Religion anéantie ; 6c qu'en¬
fin il a perfifté durant plufieurs jours tant verbalement que judiciai¬
rement , dans fon impofture ; tous lefquels faits , capables d'allarmer
le Roi fur les fentimens d'amour 6c de fidélité de fes Sujets , 6c fes
Sujets fur la fùreté de fa Perfonne facrée, ont donné lieu à la plus
grande rumeur, ont doublé la tranquillité publique 6c ont nui au re¬
pos de plufieurs Citoyens, qui ont été arrêtés comme foupçonnés d'être
les Particuliers qu'il avoit fauffement défignés pour fes affaiblis ; qu'il
s'eft ainfi rendu coupable envers Dieu , le Roi, la Nation dont il fe
repent , demande pardon à Dieu , au P.ci , â la Nation 6c à Juftice ;
ce fait, ledit Paul-René du Truche de la Chaux , condamné à avoir
les bras, jambes, cuiflés 6c reins rompus vif par l'Exécuteur de la
Haute- Juftice , fur un échaffaut qui pour cet effet fera dreifé en la
place de Greve ; enfuite fon corps mis fur une roue, la face tournée
vers le Ciel, pour y demeurer tant 6c fi long - tems qu'il plaira à
Dieu lui conferver la vie ; fes biens acquis 6c confifqués au Foi ou
a qui il appartiendra, fur iceux préalablement pris la femme de deux
cens livres d'amende envers le Roi, en cas que confifcation n'ait pas
lieu au profit de Sa Majefté ; 6c avant l'éxecution ledit Paul-René du
Truche de la . Chaux être appliqué à la queftion ordinaire 6c extra¬
ordinaire , pour apprendre par fa bouche la vérité d'aucuns faits ré-r
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fuîtans du Procès Se les noms de Tes complices. Oui Se interrogé en
la Cour ledit Paul-René du Truche de la Chaux, fur Tes caufes d'ap¬
pel &C cas à lui impofés : Tout confidéré :

LA COUR met l'appellation Se ce au néant, en ce que par la¬
dite Sentence, ledit Paul - René du Truche de la Chaux a été con¬
damné à être rompu ; émendant, quant à ce , le condamne à être
pendu 8c étranglé par l'Exécuteur de la Haute-Juftice , tant que mort
s'enfuive, à une Potence, qui pour cet effet fera dreffée en la Place
de Greve ; ladite Sentence au réfidu fortifiant fon plein Se entier effet ;
Se pour faire mettre le préfent Arrêt à éxécution , renvoie ledit Paul-
René du Truche de la Chaux, prifonnier, pardevant le Lieutenant
Criminel du Châtelec. Fait en Parlement le premier Février mil fept
cens foixante-deux. Collationné, Laudumiey. Signé, DUFRANC.

#

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi,



NOUS, CHARLES DE ROHAN,
PRINCE DE SOUBISE, D'EPINOY ET DE MAUBUIS50N,
DUC DE ROHAN-ROHAN, Pair & Maréchal de

France y Minifire d'Etat, Vîcomte de Gand, premier Béer
& Connétable héréditaire de Flandre, Sénéchal de Hainaut,
Capitaine-Lieutenant des Gendarmes de fa Garde ordinaire ,
Gouverneur & Lieutenant général pour SA MAJESTE'
de[dites Provinces de Flandre & Hainaut, Gouverneur particulier
des Ville & Citadelle de Lille, Jouverain Bailli des Ville &
Châtellenie dudit Lille.

TANT informé des différens abus qui fe commettent dans
àjjfd l'étendue des Referves de notre Gouvernement général, à l'oc-

calion de la Chafle , & délirant y pourvoir par un Règlement
qui puifle contenir chacun dans fon devoir, Nous avons Ordonné &£
Ordonnons ce qui fuit.

ARTICLE PREMIER.

La Chafle fera généralement interdite à toutes perfonnes, de quelque
qualité &: condition qu'elles foient, dans les Cantons refervés à titre de
Plaifirs du Roi, depuis le quinze Février jufqu'au jour où Nous jugerons
convenable de fixer l'ouverture des Chafles, relativement à la fituation
des biens de la Terre, à peine, contre les contrevenans 5 de cent florins
d'amende Se de tous dommages &: intérêts.

I I.
Dans le temps permis pour la Chafle, c'eft-à-dire depuis le premier

Septembre jufqu'au jçur de la clôture 3 perfonne ne pourra chaflér dans
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les Cantons refervés à titre de Plaifits du Roi, fans Notre permiflîon
exprefl'e ou celle du Commandant pour Sa Majefté dans la Place d'où dé¬
pend chaque Referve, &; ceux qui y contreviendront, fubiront la peine
de trois mois de prifon Se d'une amende de cent florins. Exceptons ce¬
pendant les Gentils-Hommes , Hauts-Jufticiers 8e Vicomtiers qui pofledent
des terres à ce titre dans lefdites Referves, aufquels Nous permettons de
chaflfer fur lefdites terres dans le temps permis, accompagnés d'un Valet
ou d'un Garde feulement, lefquels ne pourront, fous quelque prétexte
que ce foit, y chaflér que conjointement avec lefd. Seigneurs. Et comme
il fe trouve des Abbés, Chapitres 8e Eccléfiaftiques qui pofledent des
terres au même titre dans lefdites Referves, leur permettons de com¬
mettre leur Bailli, ou tel autre Officier qu'ils jugeront à propos, pour
éxercer en leur nom le droit de Chafle dans lefdites terres , accompagnés
d'un Valet ou d'un Garde feulement, ainfi qu'il eft çi-deflfus expliqué ; à
condition que chacun defdits Seigneurs Eccléfiaftiques nommera un feul
Officier pour toutes les Terres qu'il poflede dans chacune defdites Referves,
de qu'il autorifera cette nomination par un A&e figné de lui, que l'Officier
ainfi nommé Nous préfentera, ou au Commandant pour Sa Majefté dans
la Place d'où dépendra ladite Referve , pour en obtenir une permiflion par
écrit de chaflfer dans lefd.. Terres: 8e au défaut de ladite formalité de
la part defdits Seigneurs Eccléfiaftiques , ils feront condamnés à une
amende de trente florins, III.

Tout Particulier qui fera convaincu d'avoir levé des œufs ou des nids
de perdrix dans l'étendue defdites Referves, fubira la peine de trois mois
de prifon 8e d'une amende de cent florins ; &e ceux qui en feront trouvés
faifis , feront cenfés les avoir levés & punis comme coupables, de même
ceux chez qui l'on trouvera des Perdreaux vivans.

I V.
Ceux qui feront convaincus d'avoir tendu des collets ou filets, ou

d'avoir drefle des pièges pour furprendre le Gibier dans lefdites Referves,
fubiront ladite peine de trois mois de prifon 8e de cent florins d'amende.
Enjoignons à tous Propriétaires 8e Fermiers des Terres 8e Maifons fituées
dans l'étendue defd. Referves, de vifiter diligemment toutes leurs haies,
enclos 8e terres labourables ou autres appartenant à eux ou à titre de
Ferme, d'en ôter les collets, filets 8e autres pièges qu'il y aura, à peine
d'être cenfés les avoir tendus eux-mêmes, s'il fe trouve chez eux du
Gibier

, ou qu'ils foient fufpects pour avoir été convaincus autrefois d'avoir
tendu des collets ou filets, ou d'avoir drefle des pièges pour furprendre
le Gibier, 8e condamnés à l'amende.

V.
Ceux qui auront des Chiens dans l'étendue defdites Referves, feront

obligés de les tenir à l'attache, ou de leur mettre au col des billots
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longs au moins d'un pied te demi , fufpendus de travers te gros de quatre
pouces, te ne pourront les mener eux-mêmes à la Campagne quand ils
iront labourer ou autrement, le tout à peine de vingt florins d'amende.

V h
Nuls Particuliers, exceptés ceux qui auront droit de chafler dans -

l'étendue defdites Referves, ne pourront avoir Levriers, Chiens couchans
te autres drefles à la Chalfe, te quand on leur en trouvera, ils feront
punis de vingt florins d'amende te de la perte de leurs Chiens.

V I I.
Tous les Habitans des terres lituées dans lefdites Referves feront te¬

nus d'abbatre les nids de Pies &: Corbeaux qui fe trouveront fur les
Arbres des terres qu'ils polfédent ou des chemins qui y abordent, à peine
de iix florins d'amende pour chaque nid où il fe trouvera avoir des petits*

VIII.
Toutes fortes de filets, lacets te autres pièges lervant à furprendre le

Gibier feront confifqués, te tous les Habitans des terres fituées dans lef¬
dites Referves, chez qui on en trouvera, fubirontla peine de trois mois
de prifon te de vingt florins d'amende.

1 X.
Tout Particulier qui fera convaincu d'avoir blelfé ou tué, de quelque

façon que ce foit, des Cignes fur Rivières, Canaux, foliés des Places,
ou mêmes dans l'étendue defdites Referves, fera puni de quatre mois
de prifon te d'une amende de cent florins.

X.
Tous Manans te Habitans des Villes, Bourgs te Villages de notre

Gouvernement général, qui feront commerce de Poudre, de Dragée ou
menu Plomb, ou qui en auront chez eux, feront punis de trois mois
de prifon te de cent florins d'amende.

X I.
Tous Propriétaires ou Fermiers des terres dans l'étendue des Plaines

refervées pour Sa Majefté, feront tenus de n'y fouflrir aucun trou où un
homme puifle fe tenir caché, foit debout ou aflis, pour tirer, à peine
de cinquante florins d'amende.

X I I.
De toutes les Contraventions fufdites, les Chefs de famille te Maîtres

de Maifon feront refponfables pour leurs enfans te domeftiques, te les
amendes ci-deflus feront appliquées , moitié aux Dénonciateurs, te l'autre
moitié au profit de Sa Majefté.

Ordonnons aux Baillis, Mayeurs, Lieutenans , Échevins , Gens de
Loi des Villes, Bourgs , Villages te Hameaux fitués dans l'étendue des
Referves de notre Gouvernement général, de faire arrêter te conduire
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aux Gouverneurs ou Commandans pour le Roi des Places d'où ils dé¬
pendent, tous ceux qui fe trouveront chaflans fur les terres fituées dans
lefdites Referves pendant le temps défendu, comme aufli tous ceux qui
n'ont point le droit de Chafle dans le temps permis, pour les mettre en
prifon 6c leur faire fubir les peines portées par la préfente Ordonnance,
à l'exception des Militaires , Hauts-Jufticiers &: Vicomtiers, lefquels , en
cas de contravention à cette Ordonnance, ils feront feulement obligés de
dénoncer aux Gouverneurs ou Commandans pour le Roi des Places d'où
ils dépendront Leur enjoignons en outre de tenir la main à Féxécution
de la préfente Ordonnance laquelle fera lue, publiée 6c affichée ès Lieux
6c en la manière accoutumée.

Vu & approuvé l'Ordonnance ci-delfus pour la clôture de la Chafle,
pour la préfente année. Fait à Paris le neuf Février mil fept cens
foixaute-deux. Signé, LE MARECHAL PRINCE DE SOUBISE.

PAR SON ALTESSE ,

Force ville.

Lue & publiée ès Plaids extraordinaires de la Gouvernance
& fouverain Bailliage de Lille, le 18. Février lyGz. Oui &
ce Requérant le Procureur du Roi, par le Greffier fou(ligné.
Signé, D, J. M. POTTEAU.

De l'Imprimerie de la veûve de Ce M. Crame, Imprimeur
ordinaire du Roi,



DU CONSEIL D'ETAT

DU ROI,
Qui ordonne que toutes les Marchandifes comprifes au Tarif

de i66^j. dans la claffe de la Mercerie , venant de fEtranger 9

acquitteront à toutes les entrées du Royaume, les droits de
douye livres dix fols par quintal, uniformément impojés par
les Arrêts des J. Juillet i6c)Z. & l$. Mai ipôo.

Du 11". Février 1761.
Extrait des Registres du Conseil d'Etat.

SUR ce qui a été repréfenté au Roi, étant en Ton Confeil, quepar Arrêt du 5. Juillet 1691, les droits impofés par les différens
Tarifs fur la Mercerie venant de l'Etranger , ont été changés & fixés
à un droit uniforme à toutes les entrées du Royaume , de dix livres par
quintal ; que ce droit a depuis encore été augmenté de cinquante fols,
& porté à douze livres dix fols par quintal, par. Arrêt du iy. Mai
1760 mais qu'il s'eft élevé une difficulté par rapport à quelques efpèces
de Marchandifes qui, dans le Tarif de 1664. font mifes au nombre
de la Mercerie ? & qui? dans quelques autres Tarifs, font fpécialemenc
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impôfées à un droit particulier-, que dans ce cas le Tarif de 1664.
comme le plus général, a toujours fervi de règle, Se que les Mar-
chandrfes qui y font rangées dans la claffe de la Mercerie , ont acquitté
uniformément à toutes les entrées du Royaume , les droits fixés fur la
Mercerie , tant par l'Arrêt du 3. Juillet 1692. que par celui du 15-,
Mai 1760. que néanmoins polir faire ceffer toutes conteftations, il
ferait à propros que Sa Majefté voulut bien faire connoître là-defïus
fes intentions. A quoi voulant pourvoir : Oui le rapport du fleur
Bertin, Confeiller ordinaire au Confeil royal, Contrôleur général des
Finances ; Le Roi étant en son Conseil , a ordonné Se ordonne que
toutes les Marchandifes comprifes au Tarif de 1664. dans la claffe de
la Mercerie, venant de l'Etranger, feront traitées comme Mercerie
ii toutes les entrées du Royaume ; en conféquence , qu'elles acquit¬
teront , comme telles, les droits de douze livres dix fols par quintal,
uniformément impofés par les Arrêts des 3. Juillet 1692. Se iy. Mai
1760. dérogeant Sa Majefté à cet égard, en tant que befoin eft ou
ferait, à tous les Tarifs par lefquels elles pourraient être particulièrement
impôfées. Et fera le préfent Arrêt lu, publié Se affiché par-tout ou befoin
fera. Fait au Confeil d'État du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Ver-
failles le onze Février mil fept cens foixante-deux. Signé, Phelypeaux.

ETAT de la Mercerie, dont les Marchandifes
y énoncées, doivent payer le droit de 11• livres
10. fols-

SCAVOIR,
Ambre jaune en chapelets Se

autres ouvrages.
Alênes.
Balais de falles.
Bandouiilieres.
Boëtes ferrées, malles Se bougettes.
Boëtes de fapin peintes.
Boëtes de miroirs fans enrichit

femens.
Boucles de fer Se acier pour

fouliers.
Boucles de cuivre pour fouliers.
Bourfes de cuir Se laine.

Boutons étamés.
Boutons d'étaim pour manches de

chemifes avec chaîne de laiton.
Boutons de poil de chevre faits

à réguille.
Briquets limés.
Brodes à nettoyer meubles Se

planchers.
Brodés Se Vergettes à nettoyer

habits.
Brodés à fouliers.
Broffes à longs manches à ufage

des Peintres Se Barbouilleurs.



(
Cabinets d'Allemagne de peu de

valeur.
Cadres 5c Bordures.
Campannes,
Canivets ou Canifs.
Cannes, Rozeaux 5c Jets de cannes.
Ceintures de fil 5c laine.
Ceinturons.

Chapelets d'Ambre, Rocailk verre
5c bois.

Chiflets ou Sifîets.
Cifeaux fins 5c communs.

Clous à Cordonnier 5c Sellier.
Clous de cuivre.
Colliers de verre.

Coquilles de nacre.
Cordes à boyaux.
Cordons de toutes fortes fans or,

argent ni foye.
Couteaux de toutes fortes 5c à

Cordonniers dits tranchoirs.
Cuilliers de buis 5c bois.
Cuilliers à thé de tombac.
Demi-Ceints- de plomb 5c d'étaim

d'écritoires.
Dez de verre ou de corne.

Dez à coudre, fçavoir, ceux de
cuivre 5c acierr

Écritoires communes.

Épingles.
Éperons. .

Étriers.
Eventails communs.

Fil d'Arbalêtres,
Flammes pour Maréchal.
Grains de verre.

Jais ou Jaiet lis ou brut.
Jettons,
Malles 5c Bougettes.
Moules à boutons.
Manches d'alênes.
Moulins à cafré.
Or loges de fable.
Orpeaux 5c tous autres petits

cuirs avec peinture.
Patenôtres.
Peignes de buis 5c de bois.
Pinceaux.
Pelotons.
Plumes à écrire de toutes fortes

apprêtées. ^
Poupées.
Raquettes.
Ramo nettes.

R ubans,Cordons Treffes de laine.
Sangles.
Soies de porc.
Tabourets.
Vellins.
Vrilles montées.

Verges 5c Vergettes à éterdre 5C
autres femblables Merceries.

A Lille le i. Avril 1762,.

Tîyf ESSIEURS les Receveurs, Contrôleurs, Vifiteurs & autres Em-
•*- ^ ployés des Bureaux de notre Département, fi conformeront à ïArrêt
du Confiil d'Etat du Roy du 11, Février dernier dor t Copie tft ci-diffus,
& en conféquence, percevront le droit de douze livres dix fols du cent
pefant uniformément impofé par les Arrêts des 3. Juillet 1691. & iy.
Mai ij6o. fur toutes les Marchandées comprifis an Tarif de 1664. dont
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tEtat eft ci-deffus, afin de les mettre en état de perçevoir lefdits droits
comme il convient & pour éviter que les Marchands & autres ne faffênt
quelques difficultés fur ce que l'on n'a point fait mention fuivant la Lettre
de la Compagnie du i 8. Mars aufi dernier, des Marchandées dont Cen¬
trée efi prefcntement défendue , comme auffi de celles qui font impofées à
des droits uniformes à toutes les entrées du Royaume par les Arrêts pof-
teneurs au larif de 1664. & 6nt été par ces régiemens tirées de
la Clajfe de la Mercerie , lefquelles ne font point affujetties au quart en
fus des droits particuliers à quoi elles font impofées, cette augmentation
ne devant avoir lieu que pour le droit de 10. livres qui fe perçoit fur
la Mercerie en général dont elles ne font plus partie & que cet Arrêt ne
concerne en aucune façon.

Pour nous ajfurer de l'éxecution dudit Arrêt & de ce que defius, lefd.
«Srs, Receveurs y Contrôleurs , Vifiteurs & autres Employés 5 m'adreffermt
au bas de Copie leurs foumiffions de s'y conformer & l'enregifireront fur
le Regiftre d'Ordre de leur Bureau..

Le Dire&eur des Fermes du Roi*



DE PARROI.
ANTOINE - LOUIS - FRANÇOIS

LE FEVRE DE CALMARTIN,
Chevaliery Marquis de St. ANGE, Comte de Moret\

Seigneur de Càumarùn, BoijJy-le-Châtel, Dormeilles, &
autres Lieux , ConJciller du Roi en fes Cônfeilsy Maître
des Requêtes ordinaire de fou Hôtel , Intendant de
ïlandres & £ Artois,

UR ce qui Nous a été repréfenté que les
Arbres & Hayes, tant dans les Villes que
dans la Campagne & fur les chemins, font
chargés d'une quantité confidérable de pa¬
quets ou coques de Chenilles & Vers, ôc
qu'en les laiflant fubfifter, il en refulté-

roit un préjudice notable pour lefdits Arbres, Fruits, Lé^
gumes, Grainsj & généralement pour toutes les productions
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de la Terre, a quoi étant néceffaire de remédier, en renon-
vellant les Ordonnances rendues par nos Prédécefleurs à
ce fujet»

Nous ordonnons aux Maires Se Échevins de chaque Ville
de notre Département, de pourvoir à faire couper Se brûler
les paquets ou coques de Chenilles qui fe trouveront fur les
Arbres des Remparts Se autres leur appartenans., comme auflî
à tous propriétaires Se locataires des jardins fïtués dans lefch
Villes, de faire la même chofe dans les premiers quinze
jours du mois de Mars prochain au plus tard , Se ce à peine
de cinquante livres d'amende contre les contrevenans : or¬
donnons pareillement à tous propriétaires Se fermiers des
biens Se héritages, fitués dans l'étendue des Villes Bourgs
Sg Paroiffes du plat-Pays, de faire couper Se brûler dans le
même délai Se fous les mêmes peines, les paquets ou coques
de Chenilles qui fe trouveront fur les Arbres Se Hayes de
leur Territoire , jouiffance ou exploitation ; enjoignons aux
Maires Se Échevins, Lieutenans ou Syndics, Se principaux
habitans de chaque lieu, d'y tenir la main Se de remettre
dans la huitaine qui fuivra le délay fixé, entre les mains
du Subdélégué du Chef-lieu, un état deux certifié, conte¬
nant les noms des propriétaires Se fermiers qui n'y auront pas
fatisfait, à peine de pareille amende de cinquante livres,
lefquelles amendes feront premièrement employées à faire
couper Se brûler lefdics paquets ou coques de Chenilles, Se
le furplus au profit des Cavaliers de Marêchauffée, qui
dans le cours de leurs marches, drefferont des Procès-yerbaux
pour conftater les contraventions à notre préfente Ordon¬
nance -, enjoignons au (fi à nos Subdélégués de tenir régulière¬
ment la main à fon exécution, à l'effet dequoi, elle fera
envoyée Se remife aux Maires Se Echevins, Lieutenans ou
Syndics de chaque Ville, Bourg Se ParoijGfe, Se publiée en
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la manière ordinaire, à ce que perfonne n'en puifTe préten¬
dre caufe d'ignorance : enjoignons au furplus à ceux qui ne
fe font point conformés jufqu'à préfent, aux Ordonnances
de nos Prédécefleurs, de le faire dans la quinzaine, à compter
du jour de la publication de notre préfente Ordonnance
fous les peines y portées. Fait le vj. février 17

Signé, CAUMARTIN.

De rimprimerie de la veuve de C. M. Cb»ami^ Imprimeur
ordinaire du Roi



 



DE PAR LE ROL
FRANÇOIS-JOSEPH-MARIE DUSART s

Chevalier, Seigneur DE &c.
Conjeiller du Roi, Lieutenant général ,

criminel de la Gouvernance &Jouverain Bailliage
de Lille.

U R ce qui Nous â été repréfenté
par le Procureur du Roi, qu'il vient
d'être établie en cette Ville , une'

Ecole à effet d enfeigner 8c démontrer
l'Art des Accouchemens, que pour

prévenir les fuites funeftes qui réfultent journelle¬
ment de l'impéritie des Accoucheurs ou Sages-
femmes , il feroit avantageux au Publie, d'obliger
à l'avenir ceux 8c celles qui fe deftinent à l'exercice
de cet Art, à fréquenter au moins pendant un an:
l'Ecole établie à cet effet. A ces causer
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Nous avons Ordonné Se Ordonnons à ceux &

celles qui voudront à l'avenir être admis pour pra¬
tiquer l'Art des Accouchemens , de prendre les leçons
au moins pendant un an, du Démonfirateur établi
pour l'inftruétion de cet Art, lefquelles fe donneront
gratuitement une fois la femaine , dans une des
places de l'Hôtel de cette Ville, à une heure Se
demie de relevée, le Mercredi pour les hommes Se
le Samedi pour les femmes, à commencer au 14.
Avril prochain.

Pour confier du tems de fréquentation requis,"
les Afpirans feront tenus de fe faire inferire fur un
Regiftre qui fera à ce defliné, & qui repofera es
mains du Procureur du Roi de ce Siège.

Nul ne fera admis aufdites leçons, foit homme
ou femme, qu'il n'ait au moins lage de 24. ans,
à l'exception néanmoins des Eleves en Chirurgie.

Les Afpiraris rapporteront leur Extrait de Baptême,
Certificat de bonnes vie & mœurs, enfemble attefta-
tion des Gens de Loi du lieu de leur domicile ,

contenant qu'il efl de leur connoiffance, qu'ils fe
dellinent réellement à exercer l'Art des Accouchemens.

Déclarons au furplus qu'à l'avenir, nous n'ad¬
mettrons à l'examen accoûtumé, que ceux & celles
qui Nous rapporteront un Certificat juflificatif de
leur fréquentation affidue aufdites démonftrations
pendant le tems ci-delTus ordonné.
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Et fera la préfente Ordonnance envoyée dans

toutes les Paroiffes & autres Lieux du 11 effort de
ce Siège, pour y être lue, publiée- Se affichée en
la manière accoûtumée , à ce que perfonne n'en
ignore.

Fait en Confeil le fix Mars mil fept cens foixante-
deux. Signé, D. J. M. POTTEAU.

Lue& publiée ès Plaids extraordinaires de la
Gouvernance & fouverainBailliage de Lilledu
6. Mars 176a. Oui & ce Requérant le Procureur
du Roi, par le Greffier fou

Signé ; D. J. M. POTTEAU»

Pe l'Imprimerie de la veuve de C. M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi



 



ARRE
DU CONSEIL D'ETAT

DU R O I,
QUI modéré a quatre livres les droits d'entrée des Cinq

groffes Fermes fur les Chevaux, Poulains, Jumens, Mules
& Mulets venant de toutes les Provinces réputées étrangères
indijlinclemeut.

Du xi. Mars 1761.
Extrait des Registres du Conseil d'Etat.

UR ce qui a été repréfenté au Roi, étant
en fon Confeil , par Pierre Henriet, Ad¬
judicataire des Fermes générales, que pour
parvenir à frauder le droit de neuf livres,
impofé par l'Arrêt 8c Lettres patentes des
18. 8c xj. Août 17XX. à l'entrée des Cinq-

grottes Fermes fur les Chevaux indiftinélement, les Marchands
de Chevaux domiciliés fur l'extrême frontière, entre les Pro¬
vinces de la Ferme 8c celles du Pays conquis ? vont acheter
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aux foires de ces dernières, des bandes de Chevaux 6c de
Poulains, quils encrepofenc dans les Paroiffes limitrophes de
la Picardie 6c du Boulonnois, 6c qu'enfuite, à mefure qu'ils
en trouvent l'occafion favorable, ils les introduifent dans
l'étendue de la Ferme ; que la facilité pour" cette fraude,
attendu le court trajet qu'ils ont à faire 6c la pofition des
lieux, eft telle, qu'elle échappe à la vigilance des Employés
des Fermes ; qu'elle efl: parvenue au point qu'il en réfulte
une diminution très-confidérable fur le produit des droits de
Sa Majefié ; que le moyen qui paroîtroit le plus propre à di¬
minuer cette fraude , 6c d'une manière favorable au Commerce,
feroit de réduire à quatre livres le droit de neuf livres, dû
à l'entrée des Cinq groffes Fermes fur les Chevaux venant
des Provinces du Pays conquis, ainfi qu'il a été fixé par
l'Arrêt du io. May 1713. en faveur des autres Provinces
réputées étrangères : Vû les Arrêts 6c Lettres patentes des 18*
6c zj. Août ijzz. 10.6c zz. May 1713. enfemble l'avis
des Députés au Bureau du Commerce. Ouï le rapport du
Sr. Bertin , Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Con¬
trôleur général des Finances; Le Roi étant en son Conseil,
a ordonné 6c ordonne qu'à l'avenir 6c à compter du jour de
la publication du préfent Arrêt, les Chevaux , Poulains,
Jumens, Mules 6c Mulets venant de toutes les Provinces
réputées étrangères indiébin&ement, payeront, de quelqu'âge,
valeur 6c qualité qu'ils puilTenc être, à l'entrée des Cinq
groffes Fermes, quatre livres la pièce, ainfi qu'il a été or¬
donné par les Arrêts 6c Lettres patentes des 10. 6c zz. May
1713. en faveur des Provinces de Bretagne, Auvergne 6c
Limofin ; & feront fur le préfent Arrêt, qui fera lu, publié
6c affiché par-tout où befoin fera, toutes Lettres néceffaires
expédiées. Fait au Confeil d'État du Roi , Sa Majefté y
étant, tenu à Verfailles le vingt-un Mars mil fept cens
foixante-deux, Signé, Phelypeaux.
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ANTOINE-LOUIS-FRANÇQIS LE FEVRE DE CAUMARTIN,

Chevalier, Marquis de St. A N G E , Comte de Moret,
Seigneur de Caumartin > Boijjy -le - Châtel, Ville - Cerf9
Dormeilles, Ville St. Jacques 5 Stagny, /a Commandent
& autres Lieux, Confieiller du Roi en fes Confeils, Maure
des Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Intendant de Flandres
6 £Artois.

Vu tArrêt du Confeil d'Etat du Roi ci-deffus s

Nous Ordonnons qu'il fera lu, publié & affiché par-tout
où befioin fera 9 dans notre Département 9 afin que perfionne
n'en ignore, FAIT ce 12, Avril 1762.

'

Signé 3 CAUMARTIN,

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Crame , Imprimeur
ordinaire du Roi



 



DE LA DIRECTION,
A ohferver dans les Acquits a Caution &

pour la Décharge d'iceux.
UOI que Nous ayons, Messieurs, donné
différens Ordres, concernant ce que vous de¬
vez obferver pour expédier conformément aux
Règlemens les Acquits à Caution, afin d'aflu-
rer les droits & la deftination des marchandées

ainfi que la Décharge d'iceux , notamment par ceux des i
Décembre 1730. 4. Décembre 1737. 10. Juin 1743.
16. Mars 1749. 4- Avril 1755. 17. Novembre 1757.
où nombre d'autres font cités -, la Compagnie par fa Lettre
du 18. de ce mois, me marque qu'Llle a appris que la
plus crrande partie des Receveurs de mon Département,
n'ont pas le foin d'indiquer dans les Acquits à Caution 9
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Ses Bureaux par lefquels les Voitures doivent pafler pour
arriver au lieu de la deftination, qu'ils déchargent les Acquits
fans fe faire repréfenter les marchandées y mentionnées ,

que cette mauvaife Régie expofe à des abus très considéra¬
bles & à des fraudes capables d'anéantir la plus grande
partie des droits dont les Acquits à Caution font toute la
fureté: pour remédier à ce défordre qui eft d'autant plus
dangereux qu'il eft général, Elle me charge de vous or¬
donner de faire attention que l'Acquit à Caution doit
contenir la quantité & qualité des marchandées, le nom
du marchand qui les envoyé, celui à qui elles font adreflées,
le lieu de Ja deftination , les noms des Bureaux de la
route où les Voituriers doivent paffer, l'obligation d'y faire
vifer les Acquits dont elles font accompagnées, enfin les
délais accordés pour l'arrivée defd. marchandées, & pour
le raport des Certificats de décharge au lieu de la deftina¬
tion ; vous ferez attention que ces Certificats ne peuvent
être donnés que par les Receveurs des Bureaux ou Commis
s'il y en a, & à leur défaut par les Juges, Échevins, ou
Syndics des lieux dont la vérité des fignatures & qualités
doivent être certifiées par les Cautions, pour être en cas de
fauffeté, pourfuivis conformément à l'Arrêt & Lettres patentes
des ij. Mars & 14. Avril ijzz. je vous recommande
aufti de n'accorder aucuns Certificats de décharge qu'après
que les marchandées auront été conduites au bureau, que
vous vous ferez rendus certains par une vérification éxaéte que
les qualités des marchandées & denrées, font les mêmes
que celles mentionnées aux Acquits à Caution qui vous
feront repréfentes & je vous préviens que s'il eft reconnu
que vous ayez délivré des Certificats fans avoir pris ces
précautions, ou pour des marchandées qui ne feroient
pas deftinées pour l'arrondiéement de votre Bureau, l'in-
tendon de ia Compagnie eft de donner à ceux qui fe
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trouveront dans le cas, des Succefleurs plus attentifs Se plus
jaloux à remplir leur devoir. Comme tous ces points de
Régie font émanés de l'Ordonnance de 1687. rien ne
vous eft plus aifé que de vous y conformer, Se avec d'au¬
tant plus de raifon que chaque Article qui les prefcrivent,
font pour ainfi dire toujours fous vos yeux, puifqu'ils font
rappellés dans les Intitulés des Regiftres de Déclarations,
d'Acquits à Caution & Décharge, ce qui fait que Nous
ne les indiquerons point ici, au moyen de quoi, fi quel¬
qu'un de vous fe met dans le cas d'être déplacé, il ne
pourra s'en prendre qu'à fon peu de zélé pour le bien de
la Régie.

Pour l'exécution du préfent Ordre, je prie Mrs. les
Contrôleurs généraux à qui il en fera envoyé un exemplaire,
de faire lors de leurs tournées d'exades vifites des Re¬

giftres de Déclarations, d'Acquits à Caution Se de Dé¬
charges, ainfi que des Certificats de Décharges d'Acquits,
Se s'ils trouvent que quelqu'un s'en étoit écarté , ils Nous
en rendront compte fur le champ y Se pour Nous aflurer
de fon exécution, ils Nous fourniront leur ampliation du
préfent, avec leur foumiflion au bas de s'y conformer,
ainfi que les Receveurs, Contrôleurs, Vifiteurs Se autres
Employés des Bureaux de notre Département aufquels
Nous l'adreflerons,

Fait à Lille, par Nous Diredeur général des Fermes du
Roi de Flandres Se d'Artois, ce 23. Mars 1762.
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PAR LE RO
ANTOINE-LOUIS FRANÇOIS

LE FEVRE DE CAUMARTIN,
Chevalier 9 *Marquis de St. ANGE 5 Comte de Motet y Seigneur

de Caumartin y Boijjy-le-Châtel ? JAille-Cerfr Domicilies y Nille
St. Jacques y Stagny y la Commanderie & autres Lieux ? Con [ciller
du Roi en fes Conjeils, Maître des Requêtes ordinaire de fou
Hôtel 7 Intendant de Flandres & dêArtois.

U la Requête à Nous préfentee par le St. GaMoneT t
Directeur des droits réunis fur les Cuirs à Lille, au nom
6c comme fondé de procuration du RégifTeur général defd,
droits, Contenant: que les Tanneurs de fa Direction
6c de celle de Douay , font dans l'ufage d'envoyer leurs
Peaux à la Corroyerie, à la fortie des foffes, fans les
avoir préalablement fait fécher ; que cependant les Cor-
royeurs étant par l'Êdit du mois d'Août 17$$. rnis au
nombre des employans Cuirs, ils ne peuvent avoir chez

eux aucuns Cuirs 6c Peaux, qui n'ayent été précédemment marqués du marteau
de la Régie, après en avoir payé les droits; que néanmoins pour ne pas porter
un préjudice confïdérable aux Fabriquans à qui il n'eft pas indifférent de faire

■££?!^Lj_eurj_P5aux sa humide chez les Corroyeurs, 6c pour affûrer en même terni
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h perception des nouveaux droits, il seft occupé des moyens de concilier Pufage
avec la régie de la perception des droits: que pour y parvenir, il avoit fait plufieura
évaluations différentes de la quotité des droits qui fe faifoient fur la pefée des Cuirs,
©u Peaux au fortir de la foffe ; fur quoi l'on faifoit une certaine diminution pour
fe poids de l'humidité dont ces Peaux écoient chargées : mais qu'ayant été démontré
que plulieurs Tanneurs fe trouvoienc léfes par cet arrangement, 8c que la Régie
même n'y trouvoit pas Ton compte, il étoit convenu avec lefdits Tanneurs, de
faire un nouveau Tarif pour la réduction de l'humide au fec, d'après les expériences
qui feroient faites fous leurs- veux, Se conftatées par des Procès-verbaux en bonne
forme*,, que ces expériences ont été faites non feulement à Lille,, mais, encore à
Arras, Cambray, Armentieres & autres Lieux, où l'on a reconnu que la différence
du poids des- Peaux féchées d'avec les Peaux en humeur, étoit à peu près de deux
tiers dé diminution, en forte que le tiers reftant devoit être confidéré comme le
poids effectif defd. Peaux, fur lequel la perception des droits devoit être faite :
qu'après s'être ainlî affûré de l exaékitude de fon opération, le Suppliant auroit dreffé
un Tarif conforme aux expériences faites tant à Lille que dans les Villes voifînesA
fuivanc lequel les droits à percevoir fur les Peaux en humeur & dépreignées de leur
écorce au fortir de la feconde poudre, feroient pris fur le tiers de leur poids, 8c
au fortir de la troifième, fur la moitié; 8c qu'au cas que les Tanneurs après avoir
donné deux poudres à leurs Peaux 8c après avoir payé les droits fur le tiers de la
pefée , jugeaOènc à propos de leur donner une troifxème poudre, ils feroient tenus
de- payer au Régllfeur un lïxième en fus defd. droits, pour fervir d'équivalent à la
moitié du poids convenu; que les Tanneurs de Lille auroient accepté ledit: Tarif
par un confentement unanime; que ceux de Douay, Orchies 8c Beifée, y auroient
également confenti, par les fourni fiions qu'ils en ont données jointes à la préfente
Requête; 8c qu'au furplus étant également avantageux pour le commerce & pour
la Régie, que la perception des droits foit par-tout uniforme : requéroit à ces caufes
ledit Suppliant audit nom, qu'il Nous plut ordonner l'exécution dudit Tarif, dans
toute l'étendue de notre Département, Vu les Procès-verbaux dreflés à Lille les
12.. 8c zy Janvier dernier, ceux dreffés à Armentieres les 17. 8c 2,7. Juin 176i*
8c ceux dreffés à Arras les 18. Avril & 10. May, 8c à Bapaume les 24. May 8c ïo*
Juin de lad. année ; defquels il réfulte que la réduction du poids des Cuirs 8c Peaux
de l'humide au fec, eft d'environ un tiers; les Tarifs dreffés en conféquence aufdits
Lieux; l'acceptation 8c confentement des Tanneurs de Lille inférée au bas du Tarif
dreffé par le Sr. Gamonet en date du 19. Mars dernier; les foûmifîîons données
par les Tanneurs de Douay, Orchies 8c Berfée, d'acquiefeer audit Règlement
pour ce qui les concerne : tout confidéré.

NOUS Intendant en Flandres & Artois, délirant d'établir dans tout notre

Département, une régie uniforme & fûre pour la perception des droits réunis fur
les Cuirs 8c Peaux deftinés à être portés au Corroyeur en forçant de la folle ^

avons Ordonné 8c Ordonnons ce qui fuit, -
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ARTICLE PREMIER.

Le Tarif général drefle ipar le Sr. Gamonet, Directeur des droits fur les Cuirs
! Lille3 & accepté par les Tanneurs de cette Ville le 19. Mars dernier, qui de»
meure annexé a la préfente Ordonnance, fera exécuté félon fa forme & teneur^
tant en Flandres qu'en Arcois; à TefFer de quoi il en fera délivré par ledit Sr.
Gamonet, des copies imprimées & pat lui collationnées, aux Direàeurs des dit
férentes Villes de notre Département, pour qu'ils ayent à s'y conformet,

I l

Tous les Cuirs & Peaux qui pafferont en humeur à la Corroyerie au forcir de la
Ceconde poudre, feront préalablement dépreignés de leur écorce, & pefés fur de
champ en préfence des Commis de la Régie, pour être les droits perçus fur le tiers de
leur poids, déduction faite des deux autres tiers pour la différence de l'humide au ihc*

I ï l

Dans le cas ou les Tanneurs donneroîent trois poudres à leurs Cuirs & Peatn^
lefd, droits feront prélevés fur la moitié du poids en humeur après que
Cuirs & Peaux auront été également dépreignés de leur écorce au forcir
la troifième poudre.

il V.

S'il arrivoit que lefd. Tanneurs achetaient des Fabriquans des Cuirs M
Peaux qui auroienc reçu deux poudres, & qu'ils vouluffent leur en donner ?une
■troifième, ils feront tenus de payer à la Régie le fixièrne en fus des droits dontile
tiers aura été payé, pour fervir d'équivalent à la moitié due en pareil cas au Régifleut
fuivant l'Article précédent.

w.

Ordonnons à tous les Tanneurs Se Fabriquans Cuirs dans toutes les Villes fte
notre Département, de le conformer audit Tarif général ôc aux difpofitions cb
notre préfente Ordonnance, fous telles peines qu'il appartiendra.

Mandons 1 nos .Subdélégués de tenir Ja main à fan exécution*
Et fera la préfente Ordonnance lue, publiée & affichée par-tout -ou il

j - * Il q f "
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TARIF de réduction du poids de l'humide au fie pour fervir dans les Provinces de Flandres

(F d'Artois y a la perception des droits impofés par l'Edit d'Août 1759. fur les Cuirs &
Peaux a œuvre qui n'auront reçu que deux poudres, df feront envoyés a la Corroyerie en humeur}
conformément a l'Ordonnance de M. l'Intendant dé Flandres, du premier Avril IJ61.

Cuirs et Peaux en humeur.

Poids
de Lille. )

Poids de Marc.

Secs

réduits

an tiers.

ICuirs et Peaux en iiumeur.

de^Lille ■ ^arc-
L. L. Onc.

4
9) 3-1

* m 7-
"i î> IO'i

« 4.;
a

"î w 94
1. » 14.
2 c ï. 12.'

3. 2. 10.

4.
f.

5*
4-*

8.

4. 5* 4.
7.
S.

6.

7.

2.

19

9* 7- 14.
IO. ,8. 12.

II. ?' IO.

12. IO. 8.
13. 11. 6.

i4. 12. 4-
*3- 13. 2.

16. 14.
17. 14. H-
ï8. IJ. 12.

19. 16. 10.

20. 17. s.
21. i8. 6.
22. 19. 4-
23. 20. 2.

24» 21. )9

2 3. 21. x4*
2,6» 22. 12.

V7- 25. 10.

28. 24. 8.

2-9? 23. 6.

3°. 16. 4*
51* 2 7* 2.

32. 28. m

33* 28. 14.
3 4* 29. I 2.

33- 30. IO.

36. 31 • 8.

L. L. Onc. Onc. 1 L. L. Onc.

38. 3 3. 4* II. 1 'l 80. 70. m

34* 2. II. 6. 8 r. 7°. 14.
40. 53- w 11. io.j 82. 71' 12.

41. 3y- 14. 11. iy-î 83. 72. 10.

42. 36. 12. 12. 14 84. 73. 8.

43- 37. io. 12. 84 8j. 74. 6.

43- 38. 8. 12. 13} 86. 75' 4*
43- 39. 6. 13* 2. 87. 76. 2.

46. 40. 4* 13* 64 88. 77* il

47. 41. 2. 13* I 1.3 89. 77-. 14.
48. 42. » 14. )1 90. 78. 1 2.

49. 42. 14. 14. 44 91. 79. 10.

3°. 43* 12. 14. 5>4 92. 80. 8.

31. 44» 10. 14. h- 95* 81. 6.

32. 4y- 8. iy- 2 î 94* 82. 4*

y 3« 46. 6. *y. 74 93. «J. 2.

34* . 47- 4. 1 12 96. 84. »

yy- 48. 2. 16. „x
3 97 84. *4-

36. 49. M 16. 104 98. , 83. 12.

37* 49. 14. 16. 10. 99. 86. IO.

y8. 30, 12. 16. x4-; 100. 87. 8.

y9. y<- io. 17. 3 ; 2 00. *73- 11

60. y 2. 8. l7' 8 500. 262. 8.
6l, 33- 6. x7. 400. 3 y°* »

6 2. y 4. 4. 18. » »!
1 t.

31 300. 437. 8.

63» yy- 2. 18. 6. ! 600. 323.
6 4. 36. il 18. i°.;. 700. 6 i 2, 8.

63. 36. 14. 18. *y-; 800. 700. m

66. y 7- 12. 19. 4 900. 787. 8.

67. jS. 10. 19. 84 IOQO. 875. m

68. 59- 8. 19. *34, I IOO. 962. 8.

69. 60. 6. 20. 2. i200. 1:3 0. H

70. 6 I. 4. 20. I3OO. 1 \ 37. 8.

71. 62. 2. 20. 114
"

i4®0. j 1223. il1

72. 6 3» » 21. ? IfOO. ! 13 12. 8.

73- 63. 14. 21, /t1

9-3

1 l60o. 1400. 4

74* 64. 12. 21. î 1700. 1487. 8.
7T- 6y. 10. 21. 14. § 1800. ïyy* if

76. 66. 8. 22.
• 2-t 1 19-0. 1662. 8.

77. 67. 6. <22. 7; j 2000. [*73°* 11

78. 68. 4. U2.
4

12. 0 0 0 • 16 23. 11

-m... 2. OlL. uJt-—moa. 3 300. m

Secs

réduits
au tiers.

L.

23-
23.
23.
24.
24.

24.

23<
23,
23,
23,
2 6.

z6.

16.

27.
27.
27.
28.
28.
28.
28.
2 9-

38.
87.

116.

147.
*73-
204.
23 3*
262.

291.

3 20.
330.
379.
408.
4 >7-
466.
493-
323.
434.
î »i-
87 Î*

I l66.

Onc

5 A
IO,

*4-î
S»!
m

.n:}l
'■!
6

lo.*|

31

4.
6J

2.

6.1

11
?

W

44
»■;

!+•
2,;

1

5-;
8.

io4
13.;

2-v
M
8.

i°.}
*3-;

H
H
8.

10.

co.



OUS Directeur, Contrôleur ambulant, d" Contrôleur de la vilU de Lille, & 2?^**
des droits réunis de la Province de Flandres , d'une pan*

Et Nous Maîtres & Marchands Tanneurs de ladite ville de Lille > d'autre part, (Mr /£;//-
fignés, femmes convenus de ce qui fuit s c'tft a jeavoir*
-f" ' i -

nous Tanneurs, nous foumettons de payer les droits à la Régie fur les Cuirs & Peaux
par nous fabriquéj , d* qui paffent en humeur au fortir de la fécondé poudre a la Corroyerie, fur
le pied de la réduction de deux tiers de l'humide au fec, le tiers yfiant devant former le poids
effectif y conformément au Tarif de l'autre part à Nous préjenté par lefd. Srs. Directeur & Con-
troUurs ; lequel Tarf nous acceptons volontairement, comme le reconnoifjant bon & émané des
Procès-verbaux d'épreuve, faits à nos Tanneries par lefd. Srs. Directeur Q- Contrôleurs , de nous
confentis & fignes les douz,e & vingt-trois Janvier dernier s nous foamenant en outre de ne
mettre en fojfes ni lever d'icelles , aucuns Cuirs & Peaux indijlinctement, d dans quel cas que
ce foit y qu'en prefence des Commis de la Régie, d* qu'il n'en ait été préalablement fait par
Nous, déclaration au Bureau de lad. Régie , conformément à l'Article IV. de CArrêt du Conf it
d'Etat du Roi du 1,9. Septembre 1759. et ou Règlement précédemment rendu le 10. Février 1619.

Et Nous Directeur d" Contrôleurs au nom de Mefleurs les R égiffeurs, cmfentons & voulons
que le poids des Cuirs d" Peaux en humeur, qui pajfIront a la Corroyerie au fortir de la fé¬
condé poudre, ou qui front vendus en cet état, foit réduit de deux tiers , c eff- a-dire que le tiers
reflant fit le poids pofinf\ laquelle opération fera conforme audit Tarif par Nous préfnte »
approuvé & reconnu conjointement.

Confentons encore que lefd. Srs. Tanneurs dépreignent les Cuirs çf Peaux qui feront réduits
de l'humide au fec de leur écorce, avant la pefée , axnfi qu'il a été fait d* pratiqué lors de
.l'épreuve conjtatée par ledit Procès-verbal} c'cfi-a-dire fans s'écarter de l'ufage ordinaire de livraifin»

Lequel çonfntcment noufdits Tanneurs acceptons, d" nous obligeons de préfinter les Cuirs é°
Peaux a la balance en humeur , & fitot après qu'ils auront été depreignés, ainfi qu'il a étéfait
gf pratiqué lors de l'épreuve confiateepar ledit Procès-verbal de nousfigné les dousee et vingt-trois Jan»
vier dernier y c'ejl-a-dire de faire pefir lefd. Cuirs dt Peaux dans l'état ordinaire de livraison 8

pour être le polas de l'humide au fie 9 reconnu par Ufdits Commis en vertu dudit Tarif
conventionné.

Et Nous Directeur & Contrôleurs voulons que dans le cas ou lefd. Srs. Tanneurs donner oient
trois poudres aux Cuirs & Peaux deftinés a la Corroyerie, la réduction de l'humide au fec foit
de moitié y d" quc partant le poids pofitif chargé par les Commis foit de moitié y conformément
aux Procès-verbaux d'épreuve faits Us 17. & 17. Juin dernier à Armendieres, oh Un Fabriquant
donnent quelque fois trou poudres aux Cuirs d* Peaux qu'ils defiinent à la Corroyerie y ufage
pratiqué en divers Lieux de la Province >• lequel Tarff de moitié, entendons devoir engendrer
les mêmes fournifions d* conditions que celles portées pour le Tarf de deux tiers.

Et Nous Tanneurs acceptons ledit Tarf de moitié à Nous préfnte y en cas de troijïèmc poudré
i nos Cuirs çfi Peaux dffmés à la Corroyerie, d* confentons que dans le cas ou nous achèterions
des Fabriquans des Cuirs et Peaux au fortir de La fécondé poudre, 0 que Nous leur donna [fions
une troifième poudre y de payer les droits aufd Régiffurs, un fîxième en fus au titrs dej a payé
par le vendeur s pour former a.ufd, Srs. Régiffeurs la moitié qui leur appartient en ce cas , d*
nous foumettons aux obligations référées pour le Tarif de deux tiers y confifiant à lexécution de
l'Article IV. de l'Arrêt du Confcil du 19. Septembre 175j?» d* du Règlement du io. Février



1619* comme aufi à nos ufages de dépeigner & de livrer, qui feront les mêmes four la troU
Jième foudre que four la fécondé , fans que nous fuijfions four quelque raifon que te [oit, nomécarter defd. claujes & conditions. Fait a Lille en la Maifin & domicile Je la dame veuve
Crepy l'aine, ou tous lefd. Srs. Tanneurs fe font ajfembiés ; lefîure a eux faite du fréfent^
& d'eux figné avec Nous & d'eux accefté, le dix-neuf Mars mil feft cens foixante-deux,
avant midi. Signé, Alard Mahieu , Alard Delannoy, A. J. Derecq, J« F. Dacquet,
-P. J. JLamerakd^ P. B. Crepy , au nom de ma mere.

Signé* GAMONET, LE BARBIER & BLANDIK
■



DU CONSEIL DETAT.
E ROI s'étant fait repréfenter les
Arrêts des 17. Janvier 1708. 28. Juin
1713. & ij. Février 1720. fuivant
lefquels les Callemandes & Camelots
de la Flandre françoife, & les ouvrages
des Manufactures de l'Artois , du

Cambrefts & du Haynaut, ne peuvent être introduits
dans l'étendue des autres Provinces du Royaume »

que par les Bureaux de St. Quentin, Peronne Se
Amiens, Sa Majefté auroit reconnu qu'il feroit utile
à cette branche de Commerce d'ajouter à ces trois
Bureaux s celui de Guife dont la route fe trouve
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actuellement plus courte Se plus facile au moyen
des nouvelles Chauffées qui ont été conftruites depuis
les villes de Lille ^ Valenciennes & Landrecy jufqu a
celles de Guife & Marie Se delà à Reims, en

continuant jufqu a Lyon, à quoi voulant pourvoir:
vu fur ce, les repréfentations des Marchands, Com-
miffionnaires Se Voîturiers par terre defd. Provinces,
enfemble le mémoire contenant le confentement de
Pierre Henriet, Adjudicataire des Fermes générales ,

à ce que le Bureau de Guife foit ajouté à ceux
indiqués par lefd. Arrêts des 17. Janvier 1708. 20.
Juin 1713. Se 15. Février 1720. Oui le rapport
du Sr. Bertin, Confeiller ordinaire au Confeil
Royal, Contrôleur général des Finances. Le Roi
étant en son Conseil, a ordonné Se or¬

donne que le Bureau de Guife demeurera ajouté à
ceux de St. Quentin, Peronne Se Amiens, indiqués
par les Arrêts du Confeil des 17. Janvier 1708.
20. Juin 171 3. Se s 5. Février 1720. pour l'entrée
dans les autres Provinces du Royaume, des Calle-
mandes, Camelots Se autres ouvrages des Manufac¬
tures de la Flandre françoife, de l'Artois, Cambrefis
& Haynaut, à la charge par les Marchands, Corn-
millionnaires , Voîturiers Se autres, qui introduiront
lefd. Manufactures par le Bureau de Guife, de fe
conformer aux difpolîtions defd. Arrêts des 17. Janvier
1708. 20. Juin 1713. & 15. Février 1720. que
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Sa Majefié vaut qui foient exécutés à cet égard
fuivant leur forme & teneur. Fa.it au Confeil
d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Veifailles
le huit Avril mil fept cens foixante - deux.

8igne\ Berryer.

ANTOINE-LOUIS-FRANÇOIS LE FEVRE DE CAUMARTIN,
Chevalier , Marquis de St. Ange, ( omte de Moret ,

Seigneur de Caumartin , Boifjy -le - Châtel, Ville - Cerf\
Dormeilles, Ville Se Jacques, Stagny , la Commanderie
& autres Lieux, Confeiller du Roi en Jes Confeils, Maître
des Requêtes ordinaire de fon Hôtel, Intendant de Flandres
& FArtois.

Vu FArrêt du Confeil d'Etat du Roi ci-dejfus, & les
Ordres de la Cour a Nous adreffés.

Nous Ordonnons que ledit Arrêt fera lu, publié & affiché
dans les Villes & principaux Lieux de notre Département,
a ce que perfonne nen ignore. Fait à Dunkerque le 30.
Avril iyGz. Signé, CAUMARTIN.

it'imnin m h 1 111111 1 h 1 h 11. .m i» 1 m» 11m111mrniw1m.1i imumiui—»»" " othm m'm ' 11 im 1 i ■niii.ni.) n 1 'i m m» i m.» - x

De l'Imprimerie de la veuve de C M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi.
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£>£ P.4P LE ROI.

DE M. L'INTENDANT
DE FLANDRES ET D'ARTOIS,

- • ■• ï ' ') r-'- ' ' " » . ' '

Ç£f/ renouvelle les défien/es portées par VArrêt du Confeil du g*
Avril ly$2. de dijlribuer dans le Public aucuns billets de
Loteries, foit étrangères ou autres 9 fans une permijjion exprejji
de Sa Majejlé, à peine de 3000. livres d'amende & de plus
grande s'il y écheu

Du 8. Juin 1761.

ANTOINE - LOUIS - FRANÇOIS
LE FEVRE DE GAUMARTIN,

Chevalier y Marquis de St. ANGE y Comte de Moret > Seigneur
de Caumartin , Boiffy-le-Châtel, Ville-Cerf> Dormeilles, Ville
St. Jacques, Stagny, la Commanderie 6 autres Lieux j>

Confeiller du Roi en Jes Con/eils, Maître des Requêtes
ordinaire de fon Hôtel, Intendant de Flandres & d'Artois»

U l'Arrêt du Confeil d'État du Roi du 9. Avril iy$zl
par lequel Sa Ma jefté a fait très-exprefles défenfes à toute

forte de perfonnes de quelque qualité & condition qu elles
foient ? de fe charger de la diftribution d'aucuns billets de Loterie!
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fans une permiffion par écrit des Intendans ôe Commiflaires
départis dans les Provinces, à peine de reftitution des Sommes
reçues pour les billets dirtribués, de trois mille livres d'amende
Se de plus grande s'il y échet; le Procès-verbal des Gardes de
Police de la ville de Lille du 30. Août 1761. fuivant lequel
le nommé Dupré fe difant natif de Rouen, auroit été furpris
diftribuant dans les fauxbourgs de lad. Ville, des billets d'une
Loterie étrangère établie à Cinfiar de celle de TEcole Royale
militaire , lefquels l'auroient fur le champ faifi Ôe conduit en
prifon , d'où après une détention de quelques jours il auroit
été mis en liberté; mais au lieu de fe corriger, il auroit en¬
core été furpris diftribuant dans ladite ville de Lille ôe dans
fes fauxboujrgs des billets de la même Loterie étrangère, fur
quoi Nous aurions donné prdre de l'arrêter de nouveau ôc de
le conftituer prifonnier ,ès prifons de Lille où il eft détenu
depuis le 14. Janvier dernier, ôe quoi que cette nouvelle contra¬
vention eut mérité un châtiment encore plus rigoureux ; néan¬
moins Sa Majefté toujours portée à la clémence, a trouvé bon
que ledit Dupré fut élargi defd. prifons : bien entendu que
s'ij retombe encore en pareille faute, il fera puni en toute ri¬
gueur fans efpérance d'aucune grâce; Ôe Sa Majefté Nous ayant
fait preferire en même tems, de renouveller les défenfes por¬
tées par ledit Arrêt du Confeil du 9, Avril 1752.. contre les
diftributeurs d'aucuns billets de Loteries, foit étrangères ou au¬
tres, fans une permiffion expreflfe.

NOUS Intendant fufdit, Ordonnons que ledit Arrêt du
Confeil du 9. Avril 1752- fera exécuté félon fa forme ôc
teneur ; faifons en conféquence de nouvelles défenfes à toutes
perfonnes de quelque état ôe condition qu'elles foient, notam¬
ment audit Dupré y de diftribuer ou faire diftribuer par perfonnes
interpofées, aucuns billets de Loteries dans l'étendue de notre
Département fans y être fpécialement autorifé par le Confeil
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ou par Nous, fous peine de trois mille livres d'amende 8c de
plus grande s'il y échet, au payement de laquelle amende, les
contrevenans feront contraints par corps ; 8c fera la préfente
Ordonnance lue, publiée 8c affichée par-tout où befoin fera
afin que perfonne n'en ignore, pour être exécutée félon fa
forme 8c teneur : enjoignons à cet effet tant aux Officiers 8c
Cavaliers de Marêchauflée, qu'aux Officiers 8c Supôts de Police
des Villes de notre Département, d'y tenir la main 8c de drefier
des Procès-verbaux des contraventions qui y feront faites, pour
y être enfuite par Nous pourvu ainfi qu'il appartiendra.

Fait ce huit Juin mil fept cens foixante-deux.
Signé $ caumartir

De l'Imprimerie de la veûve de C M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi.



 



TRAITTES. Paris le 14. juin 1762.

SUR les repréfentations qui ont été faites, Monsieur ,qu'eû égard aux changemens fréquens Se fubits que
les Troupès font dans le cas d'elfuyer , il leur devenoit
onéreux &: quelque fois impraticable de payer les droits
ou de rapporter des Pafteports qui les en exemptaient lors
de leur paflage dans les différées Bureaux, fur les vieilles
bardes Se vieux uftenciles à leur ufage ; Nous avons con-
fenti, Se Nous voyons que le Miniftre a bien voulu ap¬
prouver par fa Lettre du 6. Avril dernier , à Mgr. LE
DUC DE CHOISEUL , qu'il ne fut plus exigé de droits
même fans Palfeport fur les vieilles hardes, vieilles tentes,
anciens fufils, équipemens Se autres uftenciles qui feront
juftifiés appartenir Se fervir encore aux Troupes, fauf toutes
fois à s'en afturer par une vilite exacte, autant que le per¬
mettront les ménagêmens Se la célérité que vous fçavez
qu'exige tout ce qui concerne le fervice militaire.

Vous donnerez des Ordres en conféquence de la. pré¬
fente dans tous les Bureaux de votre Département, Se vous
nous en afturereZ à l'adrefte de M. Seroux d'Agincourt ,

Directeur générai des cinq groffes Fermes. Signé, Mercier,
de Buchelay , Lalive d'Epinay , St. Amand , Gigault
de Crisénoy , Senac Se Chalut de Verrin.

. «ni—Mini».a» mil i nn

A Lille le 19. Avril 1762,.

jîyf ESSIEUR$ lès Receveurs , Contrôleurs dr Vfttcurs des
■ Fermes du Roi dans les Bureaux de notre Département,

fe conformeront à Ce que le Miniftre a approuvé par fa Lettre
du 6. Avril dernier, a Mgr. LE DUC DE CHOISEUL,
mentionné en la Lettre de la Compagnie du 14. de ce mois ,
dont copie eft ci-deffus ; pour Nous en ajfurer, ils Nous en
fourniront leur fiûmijfion au bas de copie.

Le Dire&eur des Fermes du Ro;
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I

A Lile le l$. Juin ijGàl

LE ROï aïant réfolu, Messieurs, de pourvoir d'une manière éfîcace aux moyens de réprime?les bandes armées de Contrebandiers qui pénètrent joiirhèlement dans le Royaume, & Ten¬
tant l'infufîfance des Ma réchauffées, qui ont d'autres devoirs à remplir, pour parvenir à cète fin,
qui n'intéreffe pas moins la fûreté des Peuples que les droits de Sa Majesté8 , a autorizé fe§
Fermiers Généraux à mètre fur pié des Troupes de Cavaliers habillés, armés & montés unifor¬
mément, compofées de fujets d Elite , & le Miniftre aïant doné les Ordres néceffaires à cet
éfèt, M. l'Intendant par fa Lètre du fix de ce mois , m'a chargé de vous les faire conêtre & de
vous informer de ce que vous avés à faire pour leur éxécution Se pour répondre aux intentions
du Roi.

La volonté de Sa Majesté', Messieurs, eft
i.9 Qu'en quelque lieu de fon Royaume que fe portent ces Cavaliers, étant à la pourfuitè d'une

bande, ils trouvent tous les fecours & toute la proteélion dont ils pouront avoir befoin.
1.8 Qu'ils trouvent dans tous Jes Lieux où ils s'arèteront, des logemens -pour eux, & les

Ecuries néceffaires pour leurs Chevaux, ainfi qu'il fe pratique pour le logement des Troupes de
Cavalerie, en obfervant autant que faire fe poura, de ne pas trop les féparer, afin qu'ils puifienf
plus aifément le raffembler & prendre les armts.

3.8 Qu'il leur foit fourni les vivres & fourages, en payant toutes-fois de gré à gré, ois
fuivant la taxe qui en fera faite foit par vous, foit à votre défaut ou en cas de contestation „

par moi.
4.8 Que pour prévenir tous les abus qui pouroient naître de cète facilité , de la part foit

de vos Habitans foit defdits Cavaliers, le Coftiandant de ceux-ci retire de chaque livrâneier
qui aura fourni à fa Troupe, quitance fpécifîcative de la fome payée ainfi que des qualité Se
quantité des fournitures , & des Magiftrats ou Gens de Loi des Lieux où il fe fera porté avec
les Cavaliers , un Certificat de la conduite que fa Troupe y aura tenue.

y.8 Qu'en cas qu'un Cavalier vînt à être bieffé ou à tomber malade , il foit conduit le plus
eornodément qu'il fera polfible eu égard à fa fituation , dans l'Hôpital le plus prochain , pour
y être panfé , foigné , médicamenté & nouri jufqu'à parfaite guéiffon, de quoi le Directeur ois
Supérieur dudit Hôpital m'adreffera fon Etat certifié Se fignp, pour après du examen Se la vé¬
rification convenable , être par moi envoyé à M. l'Intendant, qui en ordonera le paiement fans
aucun retard.

6.° Que conformément aux Réglemens que Sa Majesté' entend & ordone très-expreffément
être exécutés à la dernière rigueur, les Magiftrats , Gens de Loi Se Habitans des Viles „

Bourgs & Vilages ferment leurs portes aux Contrebandiers , fonent le toefin pour s'affembler
& les faifir, & courent fus corne à des Ennemis publics, à pêne par les Comunautes qui y
manqueront, d'être condanées folidairement en cinq cens livres d'amande , Se même en des pênes
plus graves , félon l'exigence des cas.

Voilà , Messieurs , les principaux points dont j'avois à vous prévenir fur ce nouvel arange-
ment ; il eft effenciel que de votre côté vous en inftruifiés vos Habitans en les affemblant au
fon de la Cloche en la manière ufitée dans votre Paroiflè, & en leur lifant ma Lètre au moins
trois Dimanches de fuite à l'iffuë de la Meffe paroiffiaîe & des Vêpres j que vous les difpofiés
non feulement à refufer tous fecours aux Contrebandiers, mais même à éviter toute comuni-
cation avec eux & à procurer aux Troupes des Fermiers Généraux pour les pourfuivre, toutes
les facilités qui pouront dépendre d'eux j Se enfin que les contrevenans Se dèfobéiffans aux Or¬
dres du Roi à cet égard ne doivent s'atendre à aucune grâce ni comiffération , mais à être
pourfuivis & traités fuivant la rigueur des Ordonances.

Au refte , Messieurs, les intentions du Roi étant d'ailleurs que ces Troupes gardent partout
la meilleure difeipline Se ne vexent ni ne moleftent perfone, s'il arivoit de leur part ou de
cèle de quelqu'un de ceux qui les compofent, quelque defordre , excès ou violence, vous aurés
foin de m'en informer fur le champ, afin qu'if y foit fans retardement pourvu de l'autorité de
M. l'Intendant ainfi qu'il appartiendra.

i

Je fuis très-parfaitement, Messieurs, votre très-humbie Se très-obéïffant Serviteur.

Signé, C, M» J. D'HAFFRENGUES,
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DE PARLEMENT,

ARR E.S T
DE LA COUR

Qui condamne le Livre intitulé: Emile ou de l'Education
par J. J. Rouffeau, Citoyen de Geneve, à être lacéré
& brûlé par VExécuteur de la haute-Juftice«

UR le Requifîtoire du Procureur-Général
du Roi, contenant que fon devoir l'oblige
de déférer à la Juftioe un Livre qui fe
répand depuis quelques jours dans une par¬
tie du Reflort de la Cour, & dont les plus
puiflans motifs demandent la profcriprion
& la flêtrifliire ; que ce Livre en quatre vo¬
lumes in-douze, ayant pour titre : Emile
ou de l'Education par J. J. Roujjeau,

Citoyen de Geneve, eft une nouvelle produ&ion de cette fatale
licence de tout dire & de ne rien refpeéler, qui par lés affreux
progrès quelle fait de jour en jour dans l'Etat, menace de tout



( 1 )
bëûlver'fér, ôc quant à l'ordre morale, & quant à Tordre politi¬
que ; qu'il feroit long ôc inutile de citer les traits pernicieux ôc
révoltais donc l'ouvrage fourmille, qu'il ne faut que l'ouvrir,
furtout aux deux derniers tomes, pour y appercevoir avec indig¬
nation une critique effrénée , qui ne fe bornant point à fronder
témérairement le Gouvernement, ôc à violer le refpeéf dû à la
Majefté des Rois, porte fon audace facrilege jufqu'à vouloir faper
les fondeme rî-s inébranlables de la Religion. Que quoiqu'il y ait
lieu de croire , que la leéture en feroit plus fcandaleufe que dan-
gereufe pour des efprits folides &: éclairés, il n'eft pas moins in-
difpenfable d'en arrêter le cours ôc de garantir de fa contagion , les
efprits moins affermis 'dans leur croyance fur lefqueis il pourrait
faire d'autant plus d'impreffion , que l'indépendance de toute au¬
torité s'y cache fous les faux dehors de l'amour du bien , ôc l'ir¬
réligion fous le mafque de la bonne foi, que le langage de la
vérité y eft fouvent allié avec celui du menfonge, qu'on y com¬
mence par combattre les erreurs grollicres qui choquent la raifon,
pour accréditer les doutes qu'on éleve en fuite fur les Dogmes fa-
crés de la révélation , ôc que c'eft par un mélange artificieux des
principes les plus refpedtables ôc des objeétions les plus impies ,

que l'auteur s'efforce de fubftituer le fcepticifme ôc le toiérantifme
à la certitude ôc à l'unité de la vraie Religion : A ces causes ,o y

requérait ledit Procureur-Général du Roi , être ordonné que le
Livre qui porte pour ticre : Emile ou de fEducation par J. Ja
Rouffeau , Citoyen de Gentve, à Amflerdam che£ Jean Neaulme
Libraire l y 62. en quatre volumes in-dou^e, feroit lacéré ôc brûlé
au pied de l'efcalie-r du Palais, par TExécuteur de la haute Juftice,
comme impie, blafphematoire, attentatoire à la Religion, au ref-
pecl dû à la Majcfté des Rois, ôc à l'ordre public ; être fait dé-
fenfes a tous Imprimeurs, Libraires , Colporteurs de vendre ni
débiter ledit Livre, à peine d'être pourfuivis extraordinairement,
même à toute perfonne d'en garder ni retenir aucun exemplaire^
enjoint à tous ceux qui en ont des exemplaires, de les apporter
au Greffe de la Cour, pour être fuppcinaés > ordonné que l'Arrêt



( i )
à intervenir fera imprimé, & à la diligence de fes Subftituts,
publié, affiché & envoyé partout où befoin fera, Vû ledit Re-
quifitoire , Oui le Rapport de Meffire Jacques - Ladi s las
de Francquevjlle Confeiller, tout confidéré.

LA COUR, les Chambres affemblées, ordonne que le Livrequi porte pour titre : Emile ou de l'Education par J. Je
Roufeau, Citoyen de Geneve , à Amjlerdam che^ Jean Neaulmes
Libraire tyGz. en quatre volumes in-douye, fera lacéré & brûlé
au pied du grand efc.alier du Palais, par l'Exécuteur de la haute-
Juftice, comme impie, blafphematoire, attentatoire à la Religion,
au refpeéb dû à la Majefté des Rois, & à l'ordre public ; fait
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, Colporteurs de vendre ni
débiter ledit Livre, à peine d'être pourfuivis extraordinairement,
même à toute perfonne d'en garder ni retenir aucun exemplaire ;
enjoint à tous ceux qui en ont des exemplaires, de les apporter
au Greffe de la Cour, pour être fupprimés ; ordonne qu'à la di¬
ligence du Procureur-Général du Roi, le préfent Arrêt fera im¬
primé, publié , affiché de envoyé par-tout où befoin fera.

Fait à Douay en Parlement, le vingt-deux Juin mil fepe
cens foixante-deux.

Ledit jour vingt-deux Juin, en exécution du fufdit Arrêt, le
Livre y mentionné a été lacéré & jette au feu par lExécuteur de
la haute-Jufice, en préfence du Greffier fouffigné & de deux Huijfiers
de la Cour. Fait les jour, mois & an que dejjus. Signé, SoYEZ*

tjtu unmw,a.m>i*1t-i»wwjiw-auyti»iiiiiIiiwimmuii i|"ih aiwuiii.

De rimprîmerie de la veuve de C. M. Crame, Imprimeur
ordinaire du Roi,



 



DE PAR
ANTOINE-LOUIS-FRANÇOIS

LE FEVRE DE CAUMART1N,

Chevalier, Marquis de St. A N G E ^ Comte de Moret s.

Seigneur de Caumanin ,• BoiJJy-le-Châtel, Ville-Cerfv,
Dormeilles, Ville St. Jacques , Stagny, /a Commanderie
6 autres Lieux, Confeiller du Roi en (es Confeils ».

Maître des Requêtes ordinaire de fon Hôtel > Intendant
de Flandres & d*Artois.

U R ce qui Nous a été repréfenté que
malgré les difpofïcions de l'Article III. de
l'Arrêt du Confeil du iS. Janvier 1752,.
publié & affiché par-tout où befoin a
été» par lequel il a été fait très-expreffes
défenfes de fabriquer des Tourbes dans

la diftance de cinquante toifes des bords des Rives du
Canal de la haute-Deufle » plufieurs Particuliers riverains
s'avifent fréquemment de creufer la terre Ôc de lever des
Tourbes dans la diftance prohibée, ce qui pourroit fue^
ceffivemenc affaiblir le volume des terres qui fouciennent

' \Vlr> v
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|e Canal '& porter un préjudice notable à la navigation fi
les Eaux du Canal venoient à s'épancher dans les Marais
voifïns, à quoi étant néceflaire de pourvoir: vû ledit Arrêt
du Confeil du 28. Janvier 17J2. tout confidéré.

NOUS Intendant fufdit, Ordonnons que l'Article III.
dudit Arrêt du Confeil du 28. Janvier 175z, fera exécuté
félon fa forme Se teneur $ renouvelions en conféquence les
défenfes portées par icelui à toutes perfonnes, de fabriquer
ôe lever des Tourbes dans la diftance de cinquante toifes
des bords des Rives du Canal de la haute-Deufle, à peine
de cent florins d'amende applicable, au profit de l'Hôpital
général de Lille, même de prifon fi le cas y échec.

Enjoignons aux Gens de Loi de chaque Communauté,
dont les Marais aboutiflenc au Canal de la haute-Deufle ,

de remettre dans le mois d'Avril de chaque année aux
Magiftrats de la ville de Lille, un État qu'ils certifieront
véritable, contenant les noms Se furnoms des Particuliers
qui devront faire des Tourbes dans lefdits Marais 5 tous
îefquels Particuliers demeureront fqlidairement refponfables
des contraventions qui feront commifes aux difpofitions dudit
Article III. de l'Arrêt du Confeil du 28. Janvier I7f20
Se feront en conféquence contraints au payement de lad.
amende de cent florins par toutes voyes même par corps 5
Se en cas d'infolvabilité de leur parc, les Communautés en
feront refponfables Se tenues d'acquitter ladite amende , fauf
leur recours contre les contrevenans.

Et pour prévenir, s'il eft poflîbîe , lefdites contraven¬
tions , permettons à chaque Communauté d'établir à fes frais
un garde fermenté, pour veiller pendant le tems du tour-
bage, à ce que ceux qui fabriqueront des Tourbes n'en



!
( j )

tirent point dans ladite diftance de cinquante toiles du bord
des Rives dudit Canal, & pour faire leur rapport aux Gens
de Loi defdites contraventions fi aucune s'en fait, lefqueis
en drefferont leur Procès-verbal qu'ils feront tenus d'envoyer
dans les vingt-quatre heures au plutard , aux Magiftrats de
Lille, pour y être par eux ftatué, conformément audit Arrêt
du Confeil, fauf à Nous être rendu compte des cas ex¬
traordinaires qui pourront furvenir, pour y être par Nous
pourvu ainfi qu'il appartiendra.

Autorisons au furplus îe Prévôt général de la Mare-
chauffée, à donner main-forte aufdits Magiftrats de Lille
toutes les fois qu'il en fera par eux requis pour l'exécution
de leurs Sentences & Jugemens fur le fait dont il s'agit P
le tout aux frais des Communautés fur le Territoire des¬
quelles la contravention aura été commife : & fera la pré¬
fente Ordonnance lue, publiée & affichée par-tout ou.
befoin fera afin que perfonne n'en ignore, & exécutée
nonobftant toutes oppofitions ôc appellations quelconques

fans y préjudicier.

Fait à Dunkerque le vingt-deux Juin mil fept cens
foixancc-deux. Signé, CAUMARTIN®

» ' "■ mm" î' v'mmmmiamMmïmmimmè'îàmmmmiiSSSSSSSSSSSSSiSmSSSSSSSB

De rimprimerie de la veuve de C. M. Crame^ Imprimeur
ordinaire du Roi
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ORDONNANCE
DU ROI,

PORTANT Déclaration de Guerre contre le Roi.
de Portugal.

Du zo. Juin ïj6z.

DE P A R LE ROI.
E ROI &: le Roi Catholique forcés de foûtenir la
Guerre contre l'Angleterre, ont contrarié des engagemens
réciproques pour mettre un frein à l'ambition exceiïive
de cette Couronne, &: au defpotifine qu'Eile prétend
ufurper fur toutes les mers, & fur la navigation & le

commerce des autres Puilfances , fur-tout dans les Indes orientales de
occidentales.

Leurs Majestés ont jugé qu'un des moyens convenables pour remplir
cet objet, étoit d'inviter le Roi de Portugal à entrer dans leur alliance.
Il étoit naturel de penfer que ce Prince accepteroit, avec empreifement,
les proportions qui lui ont été faites en conféquence au nom de Sa
Majefté de de Sa Majefté Catholique ; cette opinion étoit fondée fur
ce que le Roi Très-Fidèle fe doit à lui-même de fur ce qu'il doit à
fes Peuples, qui depuis le commencement de ce fiècle gémiffent fous
le joug impérieux des Anglois d'ailleurs l'événement n'a que trop fait-
connoître la nécefïité des juftes démarches de la France de de l'Efpagnev
par rapport à une neutralité fufpede de dangereufe, qui avoir tous les
kiconvéniens d'une Guerre cachée».
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Les Mémoires préfentés fur ce Ai jet à la Cour de Lifbonne, o.nt

été rendus publics ; route l'Europe y a vu les raifons folides de juftice
6c de convenance fur lefquelles le Roi 6c le Roi Catholique ont fondé
leur demande au Roi de Portugal , & aufquellés Sa Majefté Catholi¬
que a ajouté les motifs les plus tendres d'amitié 6c de parenté, qui
auroient dû faire la plus forte 6c la* plus falutaire impreffion fur le
cœur du Roi Très-Fidèle.

Bien loin que des conlidérations fi puiiTantes 6c Ci légitimes aient
déterminé ce Prince à s'unir à Sa Majefté 6c à Sa Majefté Catholique,
il s'eft abfolument refufé à leurs offres , 6c a préféré de facrifîer leur
alliance, fa propre gloire 6c l'avantage de Ces Sujets, à fon dévouement
aveugle 6c fans bornes aux volontés de l'Angleterre.

Une pareille conduite ne laiftant aucun doute fur les véritables in¬
tentions du Roi de Portugal, le Roi 6c le Roi Catholique ne pou-
voient dès-lors le regarder que comme un ennemi direct 6c perfonnel
qui, fous le prétexte artificieux d'une neutralité qu'il n'auroit pas
obfervée , auroit livré fes Ports à la difpofition des Anglois, pour
fervir d'afyle à leurs Vailfeaux, 6c les mettre à portée de nuire plus
fûrement 6c plus efficacement à la France 6c à FEfpagne.

Cependant Sa Majefté 6c Sa Majefté Catholique ont cru devoir
encore garder des mefures avec le Roi Très-Fidèle ; 6c Ci les Troupes
Efpagnoles font entrées en Portugal, cette invafion, devenue indif-
penfable, n'a été accompagnée d'aucune déclaration de Guerre, 6c elles
s'y font comportées avec des ménagemens qui ne font d'ufage que
vis-à-vis d'une Nation amie 6c neutre.

Des procédés fi modérés ont été en pure perte ; le Roi de Portugal
vient de déclarer formellement la Guerre à la France 6c à l'Efpagne.
Le Roi Catholique a été forcé par cette démarche, inattendue, de
faire la même déclaration contre le Portugal , 6c le Roi ne peut plus
différer de prendre la même réfolution.

Indépendamment des motifs qui font communs aux deux Monarques,
chacun d'eux a des griefs particuliers contre la Cour de Lifbonne, qui
fuffiroient feuls pour juftifier l'extrémité à laquelle Leurs Majeftés Ce
voient à regret obligées de Ce porter.

Personne n'ignore l'entreprife injufte 6c violente exécutée par les
Anglois en 17y9. contre quelques Vaiffeaux du Roi, fous le Canon
des forts Portugais de Lagos ; Sa Majefté fit demander au Roi Très-Fi¬
dèle de lui procurer la reftitution de ces Vaiffeaux, mais les Miniftres
de ce Prince , au mépris de ce qu'ils devoient aux règles de la Juftice,
aux loix de la mer, à la fouveraineté 6c au territoire de leur Maître,
indécemment violés par l'infra&ion la plus fcandaîeufe des droits des
Souverains 6c des Nations, n'ont jamais répondu aux requifîtions réi¬
térées de i'Ambaffadeur du Roi fur ce fujet, que par des propos
vagues, 6c mec un air d'indifférence qui tenoic de la dérifion.



En même temps la Cour de Lifbonne feignant d'ignorer que les
Souverains, qui ne tiennent leur rang que de leur naiftance Se de la
dignité de leur Couronne, ne peuvent jamais permettre , fous quel¬
que prétexte que ce foit , qu'aucune Puiffance entreprenne de donner
atteinte aux ptérogatives Se aux droits acquis à l'ancienneté & à la
Majefté de leur Trône, a prétendu établir indiftin&ement une alterna¬
tive de préféance entre tous les Àmbailadeurs Se Miniftres étrangers
qui réfidoient auprès du Roi de Portugal. Le Roi informé, par fou
Ambaffadeur , de la notification qu'on lui avoit faite de cet arran¬
gement bizarre Se fans exemple , fit témoigner par écrit fon .jufte
mécontentement au Roi Très-Fidèle , Se Sa Majefté déclara qa'Elle
ne fouffriroit jamais qu'on entreprit d'affoiblir le droit eflèntiellement
attaché au caraètère de repréfentation dont Elle veut bien honorer fes
Ambalfadeurs Se fes Miniftres.

Quelque autorifé que le Roi fut à marquer alors fon reffentiment
fur ces griefs, Se fur plufieuts autres Sujets de plainte que la Cour de
Portugal lui avoit donnés, Sa Majefté fe contenta de rappeller fon
Ambaffadeur, Se a continué d'entretenir, avec le Roi Très-Fidèle,
une correfpondance qu'Elle defiroit très-fîncèrement de rendre plus
intime Se plus -durable.

Ce Prince ne pourra donc s'en prendre qu'à Lui-même, des malheurs
d'une Guerre qu'il devoir , par toute forte de raifons, éviter, Se qu'il
a déclarée le premier.

Les . offres qu'il a faites d'obferver une exa&e neutralité , auroîent
pu trouver accès auprès du Roi Se du Roi .Catholique, fi l'expérience
du paffé ne les avoit pas précautionnés contre l'illufion Se les dangers
d'une pareille proposition.

La Cour de Lifbonne s'emprefta, au commencement de ce fiècle ,

de reconnoître le Roi Philippe V. de glorieufe mémoire , Se contracta
les engagemens les plus formels avec la France Se avec l'Efpagne.
Pierre IL qui regnoit en Portugal, parut entrer de bonne foi dans
l'alliance des deux Couronnes ; mais après avoir diiïimulé pendant trois
ans fes intentions fecrètes , il manqua à toutes fes promettes, Se à la
neutralité qu'il avoit enfuite follicitée, Se qu'il avoit même confeillé
à la République des Provinces-unies d'embraifer, par une lettre qu'il
lui écrivit à ce fujet ; Se il s'unit aux ennemis de la France Se de
l'Efpagne. La même confiance Se la même fécurité de la part de ces
deux ^Couronnes, auroient été infailliblement fuivies de la même dé¬
fection de la part de la Cour de Lifbonne, dans les circonftances
préfentes.

Le Roi, uni au Roi Catholique par les fentimens indiffolubles d'une
amitié tendre Se d'un intérêt commun, efpère que leurs efforts réunis
éprouveront la protection du Dieu des Armées, Se forceront enfin le
Roi de Portugal à fe conduire par des principes plus conformes à la
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faine politique, à l'avantage de fes Peuples, Se aux liens du fang qui
l'unifient à Sa Majefté & à Sa Majefté Catholique.

Ordonne Se enjoint Sa Majefté à tous fes Sujets, vafïaux Se ferviceurs,
de courre fus aux Sujets du Roi de Portugal ; leur fait trés-expreifes
inhibitions Se défenfes d'avoir avec eux aucune communication, com¬
merce ni intelligence, à peine de la vie ; Se en conféquence , Sa Majefté a
dès-à-préfent révoqué Se révoque toutes permiffions, paffeports, fauve-gardes
Se fauf-conduits contraires a la préfente , qui pourroient avoir été accordés
par Elle ou par fes Lieutenans généraux Se autres fes Officiers, Se les
a déclarés nuls Se de nul effet Se valeur, défendant à qui que ce foit
d'y avoir égard: Et comme au mépris de l'Article XV. du Traité de
Paix ligné à Utrecht entre la France Se le Portugal le ji. Avril 1715.
Se par lequel il eft exprelfément ftipulé, que dans Le cas de quelque rup¬
ture entre ces deux Couronnes, on accordera toujours le terme de Jïx mois
aux Sujets de part & d'autre, après ladite rupture, pour vendre ou tranf-
porter tous leurs effets & autres biens , & retirer leurs perfonnes ou bon leur
femblera, le Roi de Portugal vient d'ordonner que tous les François
qui étoient dans fon Royaume , en fortilfent dans le terme de quinze
jours , Se que tous leurs biens fuffent confifqués Se mis en fequeftre ;
Sa Majefté, par une jufte repréfaille , ^ ordonne également que tous
les Portugais qui fe trouvent dans fes États, en forcent dans le même
terme de quinze jours après la publication de la préfente, Se que tous
leurs biens foient confifqués.

Mande Se ordonne Sa Majefté a Monf. le Duc de Penthièvre
Amiral de France , aux Maréchaux de France, Gouverneurs Se Lieu¬
tenans généraux pour Sa Majefté, Colonels, Meftres-de-Camp, Capi¬
taines , Chefs Se conduéteurs de fes Gens de Guerre , tant de cheval
que de pied, françois ou étrangers, Se tous autres fes Officiers qu'il
appartiendra, que le contenu en la préfente ils faffent exécuter , chacun
à fon égard , dans l'étendue de fes pouvoirs & jurifdiêtions ; Car telle
est la volonté de Sa Majesté, laquelle veut Se entend que la
préfente foit publiée Se affichée en toutes fes Villes , tant maritimes
qu'autres, Se en tous les Ports, Havres Se autres Lieux de fon Royaume
Se terres de fon obéiffance que befoin fera, a ce qu'aucun n'en pré¬
tende caufe d'ignorance.

Fait à Verfailles le vingtième jour de Juin mil fept cens foixante-
deux. Signé, LOUIS. Et plus bas, le Duc de Choisewl.

De l'Imprimerie de la veuve de G. M* Cramé Yj Imprimeur
ordinaire du Roi.



LETTRES PATENTES
SUR ARREST,

Du j. Juiîlec 1760.

CONCERNANT la marque des Toiles peintes
ou imprimées*

OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU;
Roi de France et de NaVarre ï A ne*

aînés & féaux les Gens tenans notre Cour
de Parlement, Cour des Comptes, Aides
& Finances de Flandres à Douay ; Salut.
Les peintures & impreffions fur Toiles de
lin , de chanvre êc de coton , ou mêlées
defdites matières, autorifées par nos Lettres

patentes des y. Septembre 6c 18. Octobre 17^9. s étant eu
conféquence multipliées dans notre Royaume, il Nous fut re~
préfenté qu'il étoit à propos de venir au fecours defdites Fabri¬
ques, pour empêcher les Toiles peintes étrangères introduites
en France, d'y circuler librement à l'abri des fvuffes marques
dont elles pourroienc être revêtues, & qu'il convenoit auift
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d'aflurer le Confommateur fur la bonne foi de la marque du
teint appofé aufdites pièces : à quoi Nous avons pourvu par
l'Arrêt rendu en notre Confeil d'État, Nous y étant le Juillet
1760. pour l'exécution duquel Nous ordonnons que toutes
Lettres néceflaires feroient expédiées. À ces causes , de l'avis
de notre Confeil qui a vu ledit Arrêt, dont expédition eft ci-
attachée fous le contre-fcel de notre Chancellerie, & confor¬
mément à icelui, Nous avons ordonné & par ces Préfentes
(ignées de notre main, ordonnons ce qui fuit.

ARTICLE PREMIER.

Toutes les pièces de Toiles de lin, chanvre & coton, ou
mêlées defdites matières, qui feront teintes, peintes ou imprimées
dans notre Royaume, feront marquées, tant à la tête qu'à la
queue, d'une marque rouge portant le nom du Teinturier, ou
autre Fabriquant & du lieu de fa demeure, enfemble la date
ée l'année de fa fabrication, avec ces mots : bon teint par rap¬
port à celles qui feront totalement de bon teint ; & ceux petit
teint par rapport à celles qui feront, ou petit teint ou mélan¬
gées de bon & de pepit teint.

I I.

Lesdites Toiles ainfi revêtues de la marque du Fabriquant,
feront portées au fortir de la Fabrique, dans le plus prochain
Bureau de vifite ou de contrôle, ou dans le premier defdits
Bureaux qui fe trouvera fur la route de la deflination defdites
marchandifes, & par préférence au Bureau des Toiliers, s'il y
en a dans ledit lieu, linon dans celui des marchands Merciers;
à effet d'y être vificées & examinées, tant fur la vérité des mar¬
ques de fabrique, que fur la fidélité des marques du teint : &
ledit examen fait, y être appofé, s'il y a lieu, le plomb de
vifite ou de contrôle ufité dans Jedit Bureau; permettons en
conféquence aux Jurés-Gardes, Infpeéteurs êç autres fçrvans
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aufdirs Bureaux de vifite & de contrôle, de procéder à de fré-
quens débomllis defdites marchandifes, en la manière accou¬
tumée, avec l'eau chaude Se le favon.

I I I.

Faisons très-exprefles inhibitions Se défenfes à tous Teintu¬
riers Se Fabriquans, de fe fervir de faillies marques, de con¬
trefaire les marques dautrui, Se d'appofer leur marque à des
ouvrages qu'ils n'auroient pas faits, fous les peines ci-après
exprimées, Se même d'être pourfuivis extraordinairement comme
fauflaires.

I V.

Toutes les Toiles dépourvues des marques ci-deflTus, feront
failles, Se la confifcation en fera pourfuivie, avec l'amende de
vingt livres par pièce, pardevant nos Juges qui en doivent con-
noitre -, Se celles qui fe trpuveront revêtues de faulfes marques,
foit pour la fabrique, foit pour le teint, feront pareillement
failles, Se la confifcation d'icelles pourfuivie pardevant les mêmes
Juges, avec cinq cens livres d'amende, fans que nofdits Juges
puilTent, fous quelque prétexte que ce foit, faire aucune remife,
ou modération defdites confiscations Se amendes.

V.

Les Toiles de coton blanches Se les Toiles de lin, de chanvre
Se de coton, peintes ou imprimées, venant de l'Etranger, dont
l'entrée a été permife par l'Article I.w de nos Lettres pa¬
tentes du x8. O&obre 17J9. qui ne feront pas revêtues du
plomb ordonné par l'Article VI. defdites Lettres patentes, Se
qui feroient revêtues d'un faux plomb feront failles, Se la con¬
fifcation en fera pourfuivie pardevant nos Juges qui en doivent
connoitre, avec amende de cinq cens livres dans le cas ou elles
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feroient dépourvues du plomb ordonné, & de trois mille livrer
en cas de taux plomb ; fauf en outre, dans ledit cas, à être pro¬
cédé contre les Délinquans comme fauflaires. Si vous Mandons
que ces Piéfer.tes vous ayez à faire regdtrer , Se le contenu en
icelles, enfemble notredit Arrêt, exécuter (eion leur forme Se
teneur, nonobftant la furannation de la date dudit Arrêt i
Car tel est notre plaisir. Donné à Verfailles le vingt-
neuvième jour de May, fan de grâce mil fept cens foixante-
deux, Se de notre Regne le quarante fepnème. Signé9 LOUIS»
Et plus bas: Par le Roi, Le Duc de Choiseul»

Lues , publiées F Audience tenant cejourd'hui J Juillet IjGz*
& enregijlrées au Greffe de la Cour de Parlement de Flandres $
Oui , ce Requérant le Procureur général du Roi, pour être exécu-
ttes félon leur jorme & teneur, & coptes (Ficelles envoyées aux
Bailliages & autres Sièges inférieurs du Reffort , pour y être
pareillement lues, publiées & enregijlrees. Lait les jours mois
& an fujdit. Signé , Lepqivre.

Lues & publiées es Plaids ordinaires de la Gou¬
vernance & fouverain Bailliage de Lille, du 16»
Juillet 1762. Ouï & ce Requérant le Procureur du
Roi de ce Siège > par le

Signé j D. J. M. POTTEAIL

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé, Imprimeur
' ordinaire du Roi»



DUR O I,
QUI ordonne que les Sucres bruts venant des Coloniesfrançoifesd

feront exempts, pendant la durée de la Guerre, des droits
portés par les Lettres patentes de tyiy. & des droits locaux
dus en Bretagne : Et modère à cinquante fols > pendant le
même temps, les droits dusfur les mêmes Jucres venant de
l'Etranger > ou provenant des prifes.

Du 4. Juîlîet 1762,

Extrait des Registres du Conseil d'Etat;

SUR ce qui a été repréfenté au Roi5 en fon Confeil;que les Rafineries du Royaume n ont pas trouvé un fe-
cours fuffifant dans la modération faite par l'Arrêt du

ARREST
1

: no: ' 1 : Ï •' ; •; ' :

DU CONSEIL D'ETAT
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Août 17J9. fur les droits des Sucres bruts ; qui ont été
réduits par cet Arrêt à cinq livres par quintal pour ceux
venant de l'Étranger, & à trois livres quinze fols pour ceux
provenant de prifes : que ces Rafïneries font encore dans
îma&ion & prêtes à tomber en ruine, fi elles ne font, par
une nouvelle de prompte faveur, garanties de la préférence
des fucres rafinés Etrangers, qui, nonobftant le droit de
vingt-deux livres dix fols par quintal, auquel ils font impo-
/°/Ais / ir> r i 7 i rfes a lentree du Royaume, fe débitent.encore avec avantage
fur ceux defdites Rafineries nationales. Vû fur ce lavis des

Députés au Bureau du Commerce, enfemble les obfervations
des Fermiers généraux: & Sa Majefté voulant donner aufd*
Rafineries des marques particulières de fa protection Ouï le
rapport du Sr. Bertin, Confeiller ordinaire au Confeil
royal, Contrôleur général des Finances; Le Roi étant en
son Conseil, a ordonné Se ordonne qu'à compter du jour
de la publication du préfenc Arrêt, les Sucres bruts qui
viendront des Mes Se Colonies françoifes, feront exempts
tant des droits d'entrée dès Lettres patentes du mois d'Avril
I7Ï7* Sue des droits locaux dus en Bretagne: qu'à l'égard
defdits Sucres bruts venant, foit de l'Etranger, foit de prifes,
ils ne payeront, indiftînCtement à toutes les entrées du
Royaume, que cinquante fols par quintal, au lieu des droits
de cinq livres & de trois livres quinze fols, aufquels ils avoient
déjà été modérés par l'Arrêt du xj. Août 1759. lefquelles
exemption & modération n'auront lieu que pendant la durée
de la Guerre feulement. Et fera le préfent Arrêt lû, publié
de affiché par-tout ou befoin fera;. Fait au Confeil d'Etat
du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles le quatre
Juillet mil fept cens foixante-deux.

Signé, J>HELYVRAVXr
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ANTOINE-LOUIS-FRANÇOIS LE FEVRE DE CAUMARTIN,'

Chevalier y Marquis de St. ANGE y Comte de Moret ,

Seigneur de Caumartin, BoiJJy -le - Châiel y Ville - Cerfy
Dormeilles, Ville St. Jacques , Stagny, la Commanderie
& autres Lieux, Confeiller du Roi en jes Confeilsy Maître
des Requêtes ordinaire deJon Hôtel, Intendant de Flandres
& d'Artois.

Vu !Arrêt du Confeil d*Etat du Roi ci-defius, & les
Ordres de la Cour à Nous adrejjés.

§

Nous Ordonnons que ledit Arrêt fera lu, publié & affiché
dans les Villes & principaux Lieux de notre Département,
afin que perfonne tien ignore. FAIT le JG« Juillet irGz*
Signé, CAUMARTIN*

De rimprimerie de la veuve de C. M. C&am£j Imprimeur
ordinaire du Roi
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DU CONSEIL D ETAT.
$ UR la Requête préfentée au Roi en fon

Confeil par les Adminiftrateurs de la Cha¬
rité Générale de Lille en Flandres, contenant

qu'aïant été démontré par le tableau de la
fituation de l'Hôpital Général de ladite

Charité, qu'outre les dettes contractées pour l'achat des
terreins de fon emplacement Se les Bâti mens qui y
avoient été conftruits, fes revenus étoient tellement au
deflous de fes charges, qu'il n'avoit pû fubfîfter qu'en
levant chaque année en rentes héritières fur fes Biens,
des fommes très-confîdérables, en forte même que fes
dettes.acquittées, les charges auroient encore annuelle¬
ment excédé fes revenus de plus de cinquante mille
livres, Sa Majefté pour foulager cette branche de l'ad-
miniftration, 6c mettre les Suplians en état de foûtenir
un Etablifltment auffi utile, auroit par Arrêt defon Con¬
feil d'Etat du neuf Juin mil fept cent cinquante-un,
ordonné que pendant dix années qui commenceroient
au premier Juillet de ladite année & finiroient au
trente Juin mil fept cent foixante-un, il feroit levé Se
perçu en faveur dudit Hôpital Général , un droit de
vingt-quatre patars fur chaque pièce de Vin, demie Se
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.quart à proportion , qui feroient payés à l'entrée dans
ladite ville de Lille, par toutes fortevS de perfonnes de
quelque rang, qualité & condition qu'elles fuffent,
Etat-Major , Nobles, Eccléfiaftiques, Privilégiés, Cha¬
pitres, Communautés religieufes & autres, fans néan¬
moins que le paiement de ce droit pût en aucune façon
préjudicier à leurs anciens privilèges & exemptions, 6c
fans que ledit droit pût non plus être perçu fur les Vins
qui ne feroient que paffer par la Ville, fans y être
déchargés ni encavésj plus un droit de cinq patars par
rondelle de forte Bierre de Soixante-douze pots, demie
êc quart à proportion, payable par toutes les perfonnes
qui encaveroient chez eux dans ladite Ville 6c dans fa
Banlieue ladite Bierre pour être confommée, fans cepen¬
dant que la petite Bierre pût être fujetre à aucun nouveau
droit , ni que celle compofée de deux havots pût être
réputée pour petite j 6c enfin un droit de deux patars
fur chaque pot d'Eau-de-vie qui fe diflribûroit dans les
Cantines de ladite ville de Lille 6c de fa Ranlieu'é, avec

permifiîon aux Adminiftrateurs de régir par eux-mêmes,
on de faire régir ou d'affermer lefdics Droits & Impôts,
ainfi qu'ils trouveroient plus convenable pour l'intérêt,
le bien 6c l'avantage dudit Hôpital Général de la Cha¬
rité , à la charge que le produit en feroit employé à la
fubiiftance des pauvres duilt Hôpital, à le libérer de
fes dettes 6c à fes autres befoins, 6c qu'il en feroit
rendu compte tous les ans comme des autres revenus
dudit Hôpital, devant le Magiflrat de ladite ville de
Lille , en conformité de l'Article XXVII. des Lettres
d'établidement dudit Hôpital ; voulu que les contraven¬
tions eommifes au fujet des levée 6c perception defdits
droits, feroient jugées par lefdits Magiftrats de Lille,
qui pourroient en outre faire les Ordonnances 6c Ré-
glemens qu'ils trouveroient convenables à cet égard ; fur
lequel Arrêt il auroit été expédié le vingt Décembre
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,

fept cent cinquante-un, des Lettres-patentes enre-*
gifttées au Parlement de Flandres le quatre Février mil
fept cent cinquante-deux : que Sa Majefté étant informée
que nonobstant les foins defdits Adminiftrateurs, ils
n'avoient pû commencer à jouir defdits droits qu au pre-
mier Novembre de la fufdite année mil fept cent cin¬
quante un, qu'ils n'en avoient pas même joui en entier^
parce qu'il s'étoit préfenté quelques difficultés, qu'oit
prétendoit que la terre du Billau Située à la porte des
Malades, ne devoit pas être affujétie aufdits droits, que
les Braffeurs cherchoient à affranchir du droit les Bierres
dans la compofition defquelles il entroit quelque chofe
de moins de deux havots de grains, que les marchands
de Vin vouloient qu'on leur fit déduction du droit à
proportion du déchet qu'effuyaient leurs Vins dans la
route, que l'on conteftoit les droits fur les Bierres brak
fées dans les Cantines militaires, tant à Lille, que dans
îa Citadelle & au Fort Saint Sauveur, qu'il étoit né-
eeffaire de ftatuer fur l'exemption des Troupes Suiffes,
enfin que plufieurs Communautés reUgieufes prétendoient
s'exempter defdits droits fous différens prétextes ; fur quoi
il auroit été rendit le vingt fix Février mil fept cent
cinquante-deux un autre Arrêt par forme de Règlement^
portant ; primo , que les dix années de jouïffance dudit
OdroL n'auroient eû cours que depuis le prémier Nef*
vembre précédent, pour finir 1 e dernier G&obre mili
fept cent loixanteiun ; fecundb, que les; marchands de
Vin de Lille, qui vendroient des Vins du nombre de
ceux qu'ils avoient ou auroient en magafin pour être
confommés hors defdites Ville, Banlieue tk Dépendait-
ces, pourroient demander la reftitution du droit qui
auroit été payé à l'entrée , en juffifiaric de la for fie en
bonne & due forme ; tertio, qu'il ne feroit fait aucune
déduétion ni- modération dès droits pour raifon du1
déchet que les Vins pourroient effuyer pendant leur
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route ; quarto y que le droit de cinq patars par rondelle
de Bierre , demie & quart à proportion , feroit perçu
fur toutes celles qui feroient fabriquées avec du grain
neuf, fans aucune exception, foi: que la rondelle ne
fut compofée que de deux havots de grain ou au delfous,
n'y aïant d'autres Bierres exemptes dudit droit que les feu¬
les petites que les BrafFeurs,Cabaretiers bra{Tans,& les Bour¬
geois tirent du marc de leurs braflîns, fans qu'il rentre du
grain neuf ; quintb, que les droits d'Oétrois dont s'agiffoit,
feroient levés Se perçus, non feulement dans l'Enceinte,
Banlieue Se Dépendances de la ville de Lille, mais encore
dans toute l'étendue de la fufdite terre de Billau, comme
aufli dans la Citadelle Se ati Fort de Saint Sauveur;

Jextb, que les Bierres bradées pour les Cantines mili¬
taires, Se les Vins Se Eaux-de-vvie qui fe débiteroient
dans iefdites Cantines, feroient affujéties au payement
defdits droits, ainlî que les Bierres, Vins & Eaux-de-
vie qui fe con forameroient dans la Ville; Jeptimô,
que les Troupes Suiffes ne jouïroient de l'exemption
que dans la proportion portée par le Règlement arrêté
au Confeil le quatre Août mil fept cent feize ; oclavô ,

que nulles Communautés religieufes ni de l'un ni de
l'autre fexe de quelqu'Ordre que ce fût, même les Freres
de l'étroite obfervance ou autres de quelques privilèges
qu'ils pûffent jouir, quoique non nommés audit Arrêt,
ne pouroient être exemptes d'aucuns defdits droits
pour quelque caufe Se fous quelque prétexte que ce
fût : que ces Arrêts auraient eû jufqua préfent Se con¬
tinueraient d'avoir lepr effet Se exécution , mais que
n'aïant plus à durer que jufqu'au dernier Oétobre mil fept
cent foixante-un, ledit Hôpital fe trouveroit tout à coup
privé d'une reffource qui lui eft indifpenfablement nécef-
îaire pour fe foûtenir Se pour faire fubfifter le grand
.nombre de pauvres de tout âge Se de tout fexe qui y
font retirés, nourris Se entretenus, s'il ne plaifoità
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Majefté de continuer les trois fortes d'GCtrois Se Droits
ci-deffus, fur les boiffons ou d'y pourvoir autrement :
pourquoi les Suplians auroient pris la réfolution dans
leur aifemblée du trois Juillet mil fept cent cinquante-
neuf, de lui demander très-refpeChieufe ment la conti¬
nuation pendant vingt années, à commencer de l'expi¬
ration des dix années courantes, des perception Se levée
defdits OCfrois ; que les motifs qui les auroient ci-devant
fait accorder., non feulement fuhfiftoient dans toute leur
force Se étendue, mais qu'ils étoient devenus d'autant
plus prelfans, que depuis l'obtention defdits QCtrois le
nombre des pauvres dudit Hôpital par la calamité des
conjonctures Se la ceffation totale des Manufactures Se
du Commerce tant intérieur qu'extérieur feroient accru
d'au moins trois cens vieux ou jeunes, Se que pour pou¬
voir les loger, ils fe feroient trouvés néceffités d'entre¬
prendre Se continuer une nouvelle partie des édifices du¬
dit Hôpital, qui ne leur auroit pas coûté moins de deux
cens cinquante mille livres ; ce qui leur caufoit une
charge annuelle de vingt mille livres de plus qu'en
mil fept cent cinquante-un, pour l'intérêt à huit pour
cent des Capitaux levés à cet effet en Rentes viagères,
non compris les intérêts des levées qu'ils avoient été Se
étoient encore journellement dans le cas de faire pour
fournir aux fubfiftance Se entretiens defdits trois cens

Pauvres au moins d'augmentation, dont ils fe trouvent
chargés depuis quelques années, de forte que ladmi-
niftration ou revenu dudit Hôpital étoit actuellement
éxcédé de près de cinquante mille livres par an : requé-
roient à ces caufes les Suplians qu'il plût à Sa Majefté
leur permettre de continuer pendant vingt années qui
commenceront au prémier Novembre mil fept cent
foixante-un, Se finiront le trente-un Octobre mil fept
cent quatre-vingt-un, à lever Se percevoir au profit dudit
Hôpital Général de la Charité de Lille, lefdits droits
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cTOétroîs, payables par toutes fortes de perfonnes m-
diftinâement, de quelque tang, qualité & condition
quelles foient , État-Major , Nobles , Eceîefiafliques „

Privilégiés,Chapitres, Communautés & autres, fans néan¬
moins que le paiement de ces droits puiffe en aucune
façon préjuJicier à leurs anciens Privilèges & éxemprions,
favoir, vingt-quatre patars fur chaque Pièce de Vin,
demie & quart à proportion , exigibles à l'entrée de
ladite Ville de Lille, fans cependant que ce droit puiffe
être perçu fur les Vins qui ne feront que palier par la
Ville fans y erre déchargés ou encavés -r cinq patars par
Rondelle de forte Bierre de foixante-douze Pots , demie
& quart à proportion, qui fera encavée dans ladite Ville
ou dans fa Banlieue ou dépendances, fans néanmoins
que la petite Bierre puiffe être affujétie à aucun nouveau
droit, ni que celle compoféede deux havots puife être
réputée petite, & deux patars fur chaque Pot d'Eau
de Vie diftribué dans les Cantines de ladite Ville &

de fa Banlieue ou dépendances, avec faculté aufdits
Adminiftrateurs de la Charité Générale de Lille, de régir
par eux- mêmes ou de faire régir, ou d'affermer leldits
droits & Impôts, ainfi qu'ils trouveront plus convenable
pour l'intérêt, le bien & l'avantage dudic Hôpital Géné¬
ral, de la Charité, à la charge que le produit en fera
employé à la fubfiffance des Pauvres dudit Hôpital &
le hbéfer de fes dettes ôc à fes autres befoins, &c que
tous les ans il en fera rendu compte comme des au¬
tres revenus du même Hôpital, en conformité de fes
Lettres d'établiffement Article XXVII, devant les

Magillrats de ladite Ville de Lille, qui pourront comme
ci- devant faire les Ordonnances & Réglémens qu'ils
trouve!ont convenir au. fujec de la perception defdits
droits-, juger des* contraventions qui pourvoient s'y
commettre, le tout conformément à l'Arrêt de Règle¬
ment: du. vingt Cx Eévrier mil feps cent cinquante-deux »:
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Vu ladite Requête avec les Arrêts des neuf Juin mil
fept cent cinquante-un Se vingt fix Février mil fept
cent cinquante - deux, enfemble l'avis du fieur DE
CAUMARTIN , Intendant en Flandres : Ouï le
rapport du Sr. BERTIN, Confeiller ordinaire au Con-
feil Royal , Contrôleur Général des Finances ; Le Roi
en son Conseil , aïant aucunement égard à ladite
Requête, a permis Se permet aux Administrateurs de
l'Hôpital Général de la Charité de Lille en Flandres, de
continuer pendant fix années confécutïves à commen¬
cer au prémier Novembre mil fept cent foixante-nn Se
Se qui finiront à pareil jour de l'année mil fept cent
foixante fept, la levée Se perception, favoir, vingt-
quatre patars fur chaque pièce de Vin, demie & quart
à proportion qui entreront dans la ville de Lille, fans
cependant que ce droit puiflfe être perçû fur les Vins
qui ne feront que palier par ladite Ville faris y être
déchargés ni encavés, cinq patars par rondelle de forte
Bierre, de fbixante-douze pots, demie Se quart à pro¬
portion, qui fera encavée dans ladite Ville ou dans fâ
Banlieue Se Dépendances, fans néanmoins que la petite
Bierre puillé être fujette à aucun nouveau droit, ni que
celle cornpofée de deux havots puilfe être réputée petite
Bierre, enfin deux patars fur chaque pot d'Eau-de-vie
diftribué dans les Cantines de ladite Ville, fit Banlieue
Se Dépendances, avec faculté aufdits Àdmïniftrateurs de
l'Hôpital Général de la Charité de Lille, de régir pat
eux mêmes ou de faire régir ou affermer lefdits droits,
ainfi qu'ils trouveront plus convenable pour l'intérêt dudit
Hôpital ; lefquels droits feront payables par toutes fortes
de perfonnes indiftinclernent de quelque rang, qualité
Se condition qu'elles foient, Ëcat-Major, Nobles, Eo
cléfiaftiques, Privilégiés, Chapitres, Communautés Se
autres, fans cependant que le payement defdits droits
puifle en aucune façon préjudicier à leurs anciens Pri-
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viléges & Exemptions, Sa Majefté validant par grâce
ôc fans tirer à conféquence la perception qui a pû être
faite de tous lefdits droits en faveur dudit Hôpital, depuis
le premier Novembre mil fept cent foixante-un, ou
jufqu a préfent ; ordonne en outre que le produit de ces
droits fera employé tant à la fubfiftance des Pauvres du¬
dit Hôpital qu a le libérer de fes dettes Ôc à fes autres
befoins, Ôc que tous les ans il en foit rendu compte ainfî
que des 'autres revenus de cette Maifon , conformément
à fes Lettres d'établi (Te ment Article XXVII devant les

Magiftrats de ladite Ville de Lille, qui pourront comme
ci-devant faire les Ordonnances ôc Réglemens convena¬
bles au fujet de la perception defdits droits, Ôc juger des
contraventions qui pouroient s'y commettre, le tout con¬
formément à l'Arrêt de règlement du vingt-fix Février
mil fept cent cinquante-deux; enjoint Sa Majefté au Sn
Intendant Ôc Commiflaire départi pour l'exécution de fes
Ordres en Flandres, de tenir la main à l'éxécution du
préfent Arrêt, fur lequel fî befoin eft, toutes Lettres né-
ceilaires feront expédiées. Fait au Confeil d'État du Roi
tenu à Verfailles le fix Juillet mil fept cent foixante-
deux. Collationné. Signé, de Vougny.
Antoine - Louis - François le Fevre de Caumartin ,

Chevalier, Marquis de St. ANGE, Comte de Moret, Seigneur
de Caumartin , Boiffy-le-Châtel, Dormeilles & autres l ieux ,

Confeuler du Roi en fes Confeils , Maître des Requêtes ordinaire
de fin Hôtel, Intendant de Flandres & d'Artois.

U l'Arrêt du Confeil ci-deffus.
NOUS Ordonnons qu'il fera exécute filon fa firme & teneur•

FAIT a Dunkerque le neuf Août mil fept cent fiixante-deux.
Signé, CAUMARTIN.
rfcma'-'eutmm» ..à. 'iwi- tmmuf .j 1 • wiwiill

De i imprimerie de la veuve de C. M i Crame , Imprimeur
ordinaire du Roi.



Paris le 15. Juillet 17 6'à.

HUILE DE VITRIOL.

LE Tarif de 1664. impofe, Monsieur, fefprit ou l'aigre déVicriol à 3. livres iy. fols du cent pefant, & l'Huile de
Vitriol à iy. livres auffi du quintal qui acquitroit en outre îe
droit d'un fol pour livre d'après la Déclaration du zï. Mars 1716»

La Chambre de Commerce de Picardie a repréfenté au Confeil
que la Drogue connue &c confondue fous ces deux dénominations
n'étoit ni aigre ni huile de Vitriol, parce que certainement on
ne tire point d'Huile des minéraux, & elle a demandé qu'attendu
fbn utilité abfolue dans les teintures & fon peu de valeur in»
trinféque les droits en fylïent modérés.

Cette demande Nous ayant été communiquée, Nous avons
eftimé fur les mêmes motifs , qu'il étoit jufte de s'y rendre, & le
Confeil a ordonné par fa Décifon du z6. Juin dernier, en laiffant
à la Drogue dont il s'agit fon nom abufif d'Huile de Vitriol ±

qu'il ne fera exigé de droits fur celle venant des Pays étrangers
que 3. livres 13. fols du cent pefant5 fans même faire acquitter
le droit particulier des Huiles de la Déclaration du 2,1. Mars 1716„
vous Tentez qu'à plus forte raifon-, il en fera de même fur celles
venant des Provinces réputées étrangères dans l'étendue des cinq
grofl'es Fermes, ce droit étant fubftitué à ceux du Tarif de 1664.
Se des Tarifs locaux : vous voudrez bien en inftruire les dîfFérens
Receveurs de votre Département, ôc Nous en affurer, à l'adrelfe
de M. Seroux d'Agincqurt , Dire&eur général des cinq greffes
Fermes. Signé, Mercier, de Buchelay, Lalived'Epînay,Gigault
de Crisenoy , St. Amand, Chalut de Vérin & Pignon,;

Â Lille le 23. Juillet ijèz*

71/f ESSIEURS les Receveurs , Contrôleurs é" Vifiteurs des Sureaux
■*- * de notre Département, fe conformeront a la Décifion du Confeil
du z6< Juin dernier , mentionnée en la Lettre de la Compagnie du
1 5. de ce mois, dont copie efi 'ci-dejfus > pour Nous en ajftirer , ils
Nous en enverront leur foumtjfion au bas de copie é* l'enregifireront
fur le Rcgiflrc d'ordres de leur Bureau.•

Le Diredeùr des Fermes du RdL
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A Paris le Août 1762

MANUFACTURE DE SENS.

M TRUDAINE Nous inftruit, Monsieur, par fa Lettre du
14. Juillet dernier, que le 13. Juillet 1760. il a été expédié un
Arrêt du Confeil, qui exempte de tous droits d'entrée ôc de fortie
des cinq grolTes Fermes Se autres droits de Douane , les Étoffes
fabriquées dans une Manufacture établie à Sens , à condition que
chacune des pièces de ces Étoffes, fera revêtue d'un plomb por¬
tant d'un côté les Armes du Roi, Se de l'autre celle de la ville
de Sens.

Nous vous renvoyons fur les foins à prendre pour l'exécution de
cet Arrêt, à ceux que Nous vous avons preferits par nos Lettres
circulaires des 17. May 175 £. %i. Juillet & j. Décembre 1757.
à l'occafion de plulieurs autres Manufactures, & vous voudrez bien
Nous en faire part à l'adreffe de M. Seroux d'Agincourt , Di¬
recteur général des cinq groffes Fermes. Signé ^ St. Amand, Gigault
DE CrISENOY , de CoURMONT , de la GaRDE, DoUET , PlGNON SC
Rougeot.

A Lille le 9. Août 1762,.

Jl/i ES S IEU RS les Receveurs, Contrôleurs , Vijîtcurs & autres
*-*• Employés de notre Département, fe conformeront au contenu de la

Lettre de la Compagnie du 2. de ce mois, dont copie eft ci-de/fus s
pour cet effet obferveront ce qui leur eft preferit par nos Ordres des 24.
May 17 j 6. 28. Juillet & 10. Décembre 175 7. enfuite des Lettres de
la Compagnie rappellées dans celle ci-deffus ; pour m'en ajfurcr ils m'en"
verront leur fourni[fon au bas de copie de la préfente, quils enregistreront
fur leur Regiftre d'ordre»

.Le Directeur des Fermes du Roi.
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CHARLES DE ROHAN,
PRINCE DE SOU BISE, D'EPINOY ET DE MAUBUISSON,
DUC DE ROHAN ROHAN, Pair & Maréchal de France,

Miniftre d* Etat, Vicomte de Gand, premier Béer & Connétable
héréditaire de Flandre, Sénéchal de Hainaut3 Capitaine-Lieutenant
des Gendarmes de la Garde ordinaire du Rol, Gouverneur &
Lieutenant général pour S A MAJESTE' des Provinces de Flandre
6 Hainaut, Gouverneur particulier des Ville & Citadelle de
Lille y fouverain Bailli des Ville & Châtellenie dudit Lille.

A Chaire con forménient à ce qui s'eft pratiqué d ans
les années où la moiffon s'eft trouvée avancée , fera
ouverte au pemkr Septembre prochain, dans l'étendue
du Gouvernement de Lille. En conféquence, Défen¬
dons très-expreffément à toutes perfonnes de quelque
qualité 6c condition qu'elles foient, 6c fous quelque
prétexte que ce foit ; de chalfer avant ledit terns.

Déclarons qu'il fera permis à Mrs. les Officiers de
chalfer j à commencer dudit jour premier Septembre
jusqu'au quinze Février fuivant', dans le canton qui

leur a été affecté de tout tems

Bien entendu qu'il leur eft très-expreffément défendu de chalfer dans les
autres cantons de la Plaine de Lille, réfervée aux plaifirs du Roi, laquelle
eft bornée par les Rivières de la haute & baffe-Deufie, 6c celles de la Mar¬
que 6c Marquette , de manière, afin qu'ils ne s'y méprennent pas, qu'ils ne
îepafferont pas lef lires Rivières de la haute 6c balle-Deufle , Marque 6C
Marquette^ 6c il ne leur fera permis de forcir avec leurs Fufils Chiens
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que par les Portes de St. André 6c de la Barre, en obfervant à cette der¬
nière 3 de paiTer au-delà du Pont de Canteleu, de ne pas traverfer l'Abbaye de
Los j 6c de ne pas chaffer fur les Terres de Lomme, Capinghem , Sequedin ,

Englos 6c Houplines, appartenantes à M. le Prince d'ifenghien, fur celles de
la Prévôté , Verlinghem 6c Frelinghem , à M. le Marquis d'Heuchin, fur
celles de Quefnoy , à Mefd.eIles du Quefnoy, fur celles de Wawrin , d'Armen-
tiéres, St. Simon Raille de Village d'Erquinghem fur la Lys, à M. le Comte
d'Egmont, 6c fur celles de l'Abbaye de Marquette, fur lefquelles Terres les
Sergens fe tiendront pour les avertir.

Auquel effet, Mrs. les Officiers de Garde, Sérgens, Sentinelles 6c Con-
lignes aufdites Portes de St. André 6c de la Barre, laifferont fortir fans billets ,

avec leurs Fufils 6c Chiens, Mrs. les Officiers pendant le tems ci-delîus marqué.
Et pour ce qui regarde les Portes de la Magdelaîne, Fives, St. Maurice,

Notre-Dame 6c des Malades , Ordonnons aux Officiers de Garde, Sergens ,

Sentinelles 6c Confignes aufdites Portes, de ne laiffer fortir qui que ce foit
avec leurs Fufils 6c Chiens de Chaffe, fans permiffion par écrit de Nous,
ou du Commandant en notre abfence.

Ordonnons aux Officiers, Brigadiers 6c Gardes par Nous établis pour la
confervation de la Plaine, de ne laiffer chaifer perfonne fous quelque prétexte
que ce foit, fans une permiffion par écrit de Nous ; de drelfer éxa&ement
leurs Procès-verbaux de toutes les contraventions dont ils s'appercevront ou
qui viendront à leur connoiffance, 6c de les remettre, dans les vingt-qua¬
tre heures, au Procureur du Roi de la Gouvernance 6c Souverain Bailliage
de Lille, pour , fur fes conclufions, y être fommairement ftatué ainfi qu'il
appartiendra.

A l'égard des Seigneurs hauts Jufticiers ou Vicomtiers, qui conformément
à l'Ordonnance du Roi du 13. Juin 1730. ont la permiffion de chaffer lur
leurs Terres 6c Fiefs accompagnés d'une perfonne feulement, Nous défendons
très-expreffément à tous ceux defdits Seigneurs hauts Jufticiers ou Vicom¬
tiers qui n'ont fus fatisfait à notre Ordonnance du onze Février 1756. de
chaffer fous quelque prétexte que ce foit, jufqu'à ce qu'ils ayent donné au
Procureur du Roi de la Gouvernance, ainfi qu'il leur a été enjoint, la décla¬
ration de l'étendue des Terres ou Fiefs qui leur appartiennent 6c fur lef-
quels ils prétendent éxercer leur droit de chaffe, lequel droit ne pourra
leur être confirmé par Nous que fur le certificat dudit Procureur du Roi
qui conftate, après la juftification qu'ils en auront faite, qu'ils poffédent
une Seigneurie haute Jufticiere ou Vicomtiere.

Faisons pareilles défenfes à tous les Seigneurs Eccléfiaftiques ou leurs repré-
fentans, qui n'auront pas remplis les formalités que Nous leur avons preferites
par notredite Ordonnance du 11. Février çn exécution de celle du
Roi dudit jour 13. Juin 1730.

Enjoignons au furplus à tout Seigneur haut-Jufticier ou Vicomtier , Seigneur
Jécciéfiaftique ou fon repréfentant, de ne chaffer que dans les tems permis &



qu'en perfbnne , accompagné d'un ami ou d'un Garde , lequel Garde ne pourra
en aucune façon chafler feul.

Aucuns Seigneurs, ne pourront donner des permiffions de chafler, à des
perfonnes tierces , fous peine de trente florins d'amende ; permettons cependant
aux Veuves Se Dames propriétaires de Fiefs haucs-Jufticiers ou Vicomtiers,
de nommer une peribnne qui pourra chafler avec un Valet ou Garde feulement.

Défendons expreflement aux Gardes par Nous établis, pour la conferva-
cion de la Plaine, de chafler pour les Seigneurs, fous peine de punition
exemplaire : Se même ne le pourront abfolument, que par nos Ordres, ou
ceux du Commandant, en notre abfence.

Ordonnons aux Gardes-chafle de la Plaine qui trouveront d'autres Gardes
defdits Seigneurs particuliers chaflans feuls fans leur Maître, d'avoir à en dreflec
Procés-verbal pour y être ftatué ainli qu'il appartiendra.

Défendons pareillement à tous Bourgeois ou autres, d'aller chafler fut
le territoire deftiné pour Mrs. les Officiers.

Ordonnons aux Confignes des Portes d'arrêter tous les Cochers, Carofles
de remifè Se Fiacres, qui voudront fortir dans leurs équipages des Fufils ou
Chiens de Chafle clandeftinement, conformément à l'Ordonnance du io3
Mars 1731. Se de tenir la main régulièrement à l'exécution d'içelle, fous
peine de révocation de leurs emplois.

Nous Défendons bien expreflement à mefdits Srs. les Officiers de mener
avec eux à la Chafle dans les endroits ci-deflus permis, aucuns Valets ni
Soldats , la Chafle n'étant que pour leurs propres perfonnes.

Nous leur Enjoignons , fous les peines portées par les Ordonnances du
Roi, de ne faire aucun tort aux Grains qui pourroient refter fur la terre
Se de 11e pas paflèr fur la Province d'Artois où ils nont aucun droit de
chafler.

Déclarons que quoique Nous foyons bien perfuadés de l'éxa&itude avec
laquelle Mrs. les Officiers obfervent nos Ordonnances , il fe pourroic bien que
l'ardeur que quelqu'uns ont pour la Chafle, les feroit écarter jufques dans la
Plaine ; en ce cas, Nous les avertiflons que celui qui fera reconnu y avoir
chaflTé ou entré avec fon Fufil ou Chien , fera puni très-févéremenc confor¬
mément aux Ordres que Nous en avons de la Cour.

Et comme il eft très-expreflement défendu à toutes perfonnes de fortk
avec leurs Fuflls, Nous déclarons que, dans certe défenfe, ne font point
compris les Gardes des Fermes du Roi, Brandevin Se Tabac, tant de la Ville que
de la Châtellenie, aufquels Nous permettons de fortir par toutes les Portes
de cette Ville avec leurs moufquetons, en montrant leurs commiffions à
l'Officier de Garde.

Nous référant au furplus à l'Ordonnance du Roi, en datte du 13. Juin
1730. Se à celle que Nous avons rendu le îi. Février 1756. pour ce qui
concerne ceux qui ont le droit de Chafle, Se ceux à qui il efl: très-expref-
fémenc défendu de chafler, fous les peines y portées j enjoignons aux Mayeurs
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& Gens de Loi de la Châtelienie, d'y tenir la main, à peine d'en ré*
pondre en leurs propres 6c privés noms.

Déclarons de nouveau 6c en cant que befoin eft, aînfi que Nous l'avons
déjà fait par notrédité Ordonnance du n. Février iy$6. que toutes permiffions
que Nous pourrions avoir donné jufqu'à ce jour, ou qui auroient été ac¬
cordées par nos PrédécefTeurs, tant aux Seigneurs Eccléfiaftiques qu'aux
Gentils-Hommes ou autres, qui polfédent des terres dans ladite Referve, 6c qui
ont tranfmis à d'autres leur droit de ChafTe, feront 6c demeureront fuppri-
mées, 6c qu'on fera tenu de s'en procurer incelfamment de nouvelles, à dé¬
faut de quoi, Nous leur défendons très-expreflfément de chaffer ; notre plus
.grand défir à cet égard, étant de remettre les chofes dans la régie ou elles
doivent être , 6c de laifier à chacun la jouiffance de fes droits pour la Chalfe 9
dans les bornes que Sa Majesté à preferites -, fans quoi Nous ne pourrons
nous difpenfer de prendre un parti contre ceux qui continuent de fe refufer
à l'exécution de la préfente Ordonnance.

Et afin que perfonne n'en prétende caufe d'ignorance , elle fera délivrée à
Mrs. les Majors des Régimens, affichée aux Corps-de Gardes des Portes, aux
Hobettes des Confignes 8c Commis des Fermes, remife aux Gardes-chaffe
de la Plaine, & envoyée dans tous les Villages de la Châtelienie, pour y
être publiée le premier Dimanche après fa réception, au fortir de la Mefife
de Pareille , pour que chacun ait à s'y conformer.

#■
Fait au Camp de Krumbaeh en HefTe , le 6. Août 17^2,.

'Signé a LE MARECHAL PRINCE DE SOUBISE*

PAR SON ALTESSE,
Forcivilll

Lue & publiée es Plaids extraordinaires de la Gouvernance &
Jouverain Bailliage de Lille, le 2t. Août iyGz. Oui 6 ce Re¬
quérant le Procureur du Roi, par le Commis juré de ce Siège
joujigné. Signé 3 P. J. LORTHlOIti

De l'Imprimerie de îa veuve de C. Mfl Crame, Imprimeur
ordinaire du Roi,



A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE CAUMARTIN,
Confciller du Roi en Jes Confeils, Maître des

Requêtes ordinaire de fon Hôtel » Intendant de
Flandres & d'Artois.

UPPLIE très-humblement Jean-François
Gamonet, Directeur des droits réunis en
Flandres, difant : que plufieurs fabriquant
vendans Cuirs 8c autres, font dans l'ufage
d altérer les marques de la Régie appofées
aufdits Cuirs, en effaçant avec un poinçon

partie de la légende, le foufligné n'a pas jugé à propos de
faire verbalifer contre les différens redevables qui fe font
trouvés dans ce cas là, attendu que le morceau de Cuir
ci-joint fuffit pour démontrer à votre Grandeur l'énormité
des abus qu'il y auroit à craindre d une pareille manœuvre
fi on la laifïoit fubfifter, 8c ceft à l'effet de les prévenir
ces abus, que le foufligné a recours à votre Grandeur.
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Les marques des Égards en occafionnent d autres ,

Monseigneur , aufquels il n'eft pas moins inftant de re¬
médier , l'empreinte de ces marques eft ainfi que celle de
la Régie une fleur de Lys, 6c de là il arrive louvent que
quelques employans aufquels il eft enjoint de conferver les
morceaux où la marque de la Régie eft appofée pour être
les derniers employés, confervent au contraire tantôt celle
des Égards, tantôt celle de Cuir forain , 6c dès-lors quoi
que leurs Cuirs ayent payé les droits, ils n'en font pas
moins faifîffables ; s'ils fe trompent ainfi dans la conferva-
tion des marques, ils peuvent, Monseigneur, fe tromper
tout également en achetant leurs Cuirs 6c en avoir par con-
féquent chez eux en fraude fe croyant cependant très en
régie; c'eft, fondé fur ces raifons, Monseigneur, que le
foufligné revient à la charge fur la demande qu'il vous a
faite dès letabliffement de la Régie, qu'il vous plut or¬
donner à toutes les Villes §c Communautés, de changer la
marque de leurs Égards avec défenfes d'y mettre à l'avenir
la fleur de Lys pour empreinte, il efpére, Monseigneur,
que vous vous y porterez, d'autant plus volontiers que ce
qu'il a l'honneur de vous demander ici, intérefle autant la
fureté du Commerce 6c en particulier celle des employans
que le bien même de la Régie, le même morceau de Cuir ,

ci-joint, fera voir aufli à votre Grandeur la reflèmblance ,

6c lui prouvera combien il eft facile de s'y laiffer tromper.

Sur ces confidérations 6c autres, le foufligné conclut,
Monseigneur, à ce qu'il plaife à votre Grandeur,
faire défenfes à tous Tanneurs , vendans 6c employans
Cuirs ou Peaux, d'altérer en aucune façon la marque de
la Régie, fous peine de la confifcation des Peaux où elle
fç trouvera dégradée , 6c de l'amende de trois cens livres
çontrç les cpntrevpnans ; ordonner de plus que les différentes
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Villes & Communautés, feront tenues de faire changer la
marque de leurs Egards, avec défenfes de donner à la nou¬
velle marque la fleur de Lys pour empreinte ; & enfin que
votre Ordonnance à intervenir fera imprimée, lue, publiée
& affichée par-tout où befoin fera, quoi faifant &c. Fait à
Lille le ij. Août 1762,. Signé $ Gàmonet.

V r
* U la préfente Requête.

Nous Intendant en Flandres & Artois, faifons très«
expreffes défenfes à tous fabriquans, vendans & employons
Cuirs ou Peaux, d'altérer en aucune façon la marque de la
Régie, fous peine de confifcation des Peaux ou elle fè trou¬
vera dégradée , & de trois cens livres d'amende pour chaque
contravention ; Ordonnons en outre aux différentes Villes &
Communautés , de faire changer la marque que leurs Egards
mettent fur les Cuirs , 6 leur faifons très-exprejjes défenfes
de donner à la nouvelle marque la fleur de Lys pour em¬
preinte > & feront la préfente Requête & Ordonnance impri¬
mées , lues, publiées & affichées par-tout où befoin fera, afin
que perfonne n'en puifie prétendre caufe d'ignorance.

Fait à Dunkerque le vingt fêpt Août mil fept cens
foixante-deux. Signé, CAUMARTIN.

1 1 ■ mwim wm■■■■■rngiTiw«wnrrMMrrwmmTiiïTBiT«"T-rT 1 11 1 u u —■""f'Tr»'' ■ ■ ■ | bu,

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Crame9 Imprimeur
ordinaire du Roi.
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A R R.E S T
DU CONSEIL D'ETAT

DU ROI,
QUI fufpend pendant la durée de la Guerre & deux mois après

La Paix, a compter de fa publication, Vexécution de celui
du 22, Décembre ij^o, concernant les Laines de Vigogne
venant des Pays étrangers ; en conféquence y les exempte de
tous droits a l'entrée du Royaume pendant le temps ci-defjus
marqué.

Du 18. Août 17

Extrait des Registres du Conseil d'Etat.

LE ROI s étant fait repréfenter, en fon Confeil, l'Arrêtrendu en icelui le zz. Décembre 1750. par lequel il
auroit ordonné que les Laines de Vigogne, venant d'autres
Pays étrangers que d'Efpagne, payeroient un droit de trente
fols par livre à toutes les entrées du Royaume ; ôc Sa Majefté
étant informée que les circonftances de la Guerre empêchent
de tirer directement d'Efpagne cette matière néceifaire à diffé-



t. { i r
rentes Fabriques du Royaume; à quoi voulant pourvoir. Vu
l'avis des Députés au Bureau du Commerce : Ouï le rapport
du Sr. Bertin, Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Con¬
trôleur général des Finances; Le Roi étant en son Conseil,
a ordonné & ordonne que pendant la durée de la Guerre
feulement, il fera furfis à l'exécution de l'Arrêt du zz. Décembre
1750. en conféquence, que les Laines de Vigogne, venant de
quelque Pays étranger que ce foit, pourront entrer par tous les
Bureaux du Royaume, en exemption de tous droits, aux termes
de l'Arrêt du 11. Novembre 1749. fans même avoir befoin,
pour jouir de cette exemption, d'aucuns certificats juftificatifs
de leur origine. Entend Sa Majefté que deux mois après la
Paix, à compter du jour de fa publication, ledit Arrêt du zz.
Décembre 1750. reprendra fon exécution, fans que pour cet
effet il en foit rendu d'autre que le préfent, qui fera lû, pu¬
blié & affiché par-tout où befoin fera. Fait au Confeil d'Etat
du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles le dix-huit Août
mil fept cens foixante-deux. Signé ? Phelypeaux.

11 « ■—«

A Lille le 17. Septembre 1761*

MESSIEURS les Receveurs, Contrôleurs, Vifiteurs &autres Employés de notre Département, fe conformeront
au contenu de IArrêt du Confeil du 18. Août dernier, dont
copie ejl ci-deffus , & que la Compagnie Nous a adreffépar fa
Lettre du c). de ce mois, laquelle ne Nous ejl parvenue qu'au-
jourdhui ; & pour Nous en ajfurer, ils Nous en enverront leur
foûmiffion au bas de copie, & Ienregistreront fur le Regifire
des Ordres.

Le Dire&eur des Fermes du Roi»



DECLARATION

Portant prorogation à'attribution aux Juge & Conflits
de Lille, des Faillites & Banqueroutes«

OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU,
Roi de France et de Navarre:
A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront;
Salut. Par notre Déclaration du vingt-trois

o
.

Novembre mil fepc cens foixante , Nous
avons prorogé jufqu'au dernier Décembre
de la préfente année , la durée de l'attri¬
bution que Nous avions accordée aux Juge

Se Confuls de Lille, par celle du vingt-neuf Septembre mil
fept cens cinquante-neuf, à l'effet de connoître exclufivement
à tous autres Juges, fauf l'appel en n©tre Cour de Parlement
de Douay, des Procès Se différends mus Se à mouyoir pour



"

-, ^ z K . ••
rai fan des Faillites 6c Banqueroutes iors ouvertes ou qui pour-
roient souvrir pendant la dures de ladite attribution dans
rétendue de ladite ville de Lille, 6c étant informé que les
motifs qui Nous ont porte à rendre fucceffivement lefdites
Déclarations des vingt neuf Septembre mil fept cens cinquante-
neuf Se vingt-trois Novembre mil fept cens foixante, ne font
point cédés, 6c que les circonftances aduelles exigent que l'effet
en foit ençore prorogé pour quelque tems. A ces causes , de
J'ayis de notre Confeil 6c de notre certaine Science/ pleine
Puiïfance 6c Autorité Royale, Nous avons par ces Préfentes
lignées de notre main , dit, déclaré 6c ordonné ; difons, dé¬
clarons 6c ordonnons, voulons 6c Nous plaît, que tous les
Procès & différends civils mus 6c à mouvoir pour raifon des
Faillites qui pourroient s'ouvrir dans ladite ville de Lille 6c
fa JurifdiéHon , depuis le dernier Décembre de la préfente
année mil fept cens foixante-deux, ou qui s'ouvriront dans la
fuite, foient jufqu'au dernier Décembre mil fept cens foixante-
cinq , portés pardevant les Juge 6c Confuls de ladite Ville,
conformément à nofdites Déclarations des vingt-neuf Sep¬
tembre mil fept cens cinquante-neuf 6c vingt-trois Novembre
mil fept cens foixante, lefquelles voulons être pendant ledit
rems exécutées félon leur forme 6c teneur. Si donnons

en Mandement à nos amés 6c féaux Confeillers les Gens te-

nans notre Cour de Parlement de Flandres féant à Douay,
que ces préfentes ils ayent à faire lire, publier 6c regiftrer, Se
le contenu en icelles, garder, obferver 6c exécuter félon leur
forme 6c teneur : Car tel est notre plaisir* En témoin
de quoi Nous avons fait mettre notre feel à cefdites préfentes.
Donne à Choijfy le deuxième jour de Septembre, l'an de grâce
mil fept cens foixante-deux, 6c de notre Regne le quarante-
huitième. Signé y LOUIS. Et plus bas: Par le Roi» Signé" $
Le pue de oïoiseul, .



. ( 3 )
Lue & publiée L Audience tenant cejourd'hui dix-neuf No¬

vembre mil jept cens Joixante-deux > & enregifirèe au Greffe de
la Cour de Parlement de Flandres ; oui & ce requérant le Pro¬
cureur-général du Roi 9 pour être exécutée fuivantfa forme Ô te¬
neur , & copies déicelle envoyées dans tous les Sièges du reffort,
pour y être pareillement lues, publiées & enregijtrées. Fait les
jour y mois & an que deffiis. Signé , SOYEZ.

♦

J3e l'Imprimerie de la veûve de C. M» Cramé , Imprimeur
ordinaire du Roi



 



A Lille le 6. Septembre xyôz*

IL a été fait, Monsieur, un nouveau Bail des Fermesgénérales fous le nom de Jean-Jacques Prévost, qui doit
commencer au premier Odfcobre prochain, fuivanc lequel, ledit
Prévost doit être mis en pofleffion ledit jour premier Odtobre,
de toutes les Maifons, Bâtimens, Corps-de-Gardes, Guerittes,
Bureaux, Echopes, Murs de Clôtures 5c autres Immeubles appar-
tenans au Roi, fervant à l'exploitation defd Fermes; led. Prévost,
doit pareillement être mis en poffeflion des Navires, Barques, Pa-
taches 5c autres Bâtimens de Mer & de Rivieres, enfemble des
Barrières & autres Effets mobiliers, comme Mefures, Poids, Ba¬
lances & autres Effets 5c Uftenciles appartenans à Me. Pierre
Henrikt , qui fe trouveront ledit jour dans les Chambres, Ma-
gafins, Bureaux 5c Corps-de-Gardes dépendans defd. Fermes , foie
à titre de propriété ou de location, 5c il doit être fait eftimation
à dires d'Experts de tous les Effets mobiliers : à l'égard des Immeu¬
bles appartenans au "Roi, il n'en doit être fait aucune eftimation.

Pour l'exécution des claufes dudit Bail, il eft néceffaire que vous
fafliez faire des Etats 5c Inventaires doubles, des Meubles, Poids,
Mefures 5c autres Effets 5c Uftenciles, avec une eftimation d'iceux,
enfemble des Barrières qui feront de bois 5c non autrement, reftant
audit jour premier Oéfobre, lefquels Inventaires 5c Eftimations vous
ferez faire par un Expert ou une perfonne à ce connoiffeur que
vous choifirez: en forte que Henriet 5c Prévost ne foient point
léfés, lefquels Etats, Inventaires 5c Eftimations de Meubles 5c
Uftenciles, doivent être conformes ail modèle ci-joint : à l'égard
des petits Bureaux, où il n'y aura aucuns Uftenciles, il faudra que
les Receveurs en donnent leur certificat auflï double, pour le juftifier.

Vous me remettrez tous lefd Certificats, Inventaires doubles des
Meubles, Uftenciles 5c autres Effets enfemble, pour les enveyer à
la Compagnie , 5c vous aurez attention à ne pas envoyer aucuns
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de ces Inventaires far des modèles comme ont fait quelques Re¬
ceveurs au Bail précèdent , qui ont été obligés de les refaire ;
mais il faut qu'ils foient conformes au modèle que je vous
adrefle, d'autres ont aufti été obligés de les refaire ou d'envoyer
des fuplemens ayant fait des obmiftions defd, Meubles, Uftenciles
6c Autres Effets qui étoient en leur poffeflion 5 c'eft ce que vous
aurez attention d'éviter.

Quant aux Maifons, Bureaux, Corps-de-Gardes & autres Edi¬
fices 6c Bâtimens appartenans au Roi, fervans pour l'exploitation
des Fermes, vous en ferez un Etat qui fera aufli double cer¬
tifié de vous, 6c fans aucune eftimation defd. Immeubles, mais
vous ferez feulement une defeription en gros de l'Etat aétuel des
Lieux, conformément au modèle ci-joint, 6c vous obferverez do
n'employer aucuns Immeubles qu'ils ne foient appartenans au Roi,
de faire mention des Rentes 6c autres charges, qui peuvent être
dues fur lefd. Immeubles comme il eft marqué par led. modèle,
6c s'il n'y a aucuns Immeubles appartenans au Roi, fervans à
l'exploitation defd. Fermes dans l'étendue de votre Bureau, vous
m'en enverrez votre Certificat de néant aufli double, 6c dans la
forme du modèle ci-joint : fi dans l'étendue de votre Bureau il y
ci des Corps-de-Gardes 6c autres Bâtimens qui ayent été conftruits
aux frais du Fermier, 6c qui lui appartiennent, vous aurez at¬
tention de ne les pas comprendre dans votre Etat d'Immeubles
appartenans à Sa Majesté , mais vous les ferez eftimer par gens
çonnoiffans, 6c comprendre dans les Inventaires des Meubles 6c
Uftenciles de votre Bureau, 6c m'enverrez lefd. eftimations fépa-
rées 6c doubles : 6c comme la plupart, ou même tous ces petits
Bâtimens font conftruits fur des terrains qui appartiennent à dif-
férens particuliers, vous entendez qu'en ce cas il n'y a que le
Corps du Bâtiment qui doive être eftimé, 6c il en faudra faire
mention par l'eftimation, 6c marquer les noms des Particuliers à
qui les fonds de terre fur lefquels ils font conftruits, appartiennent,
§c ce que la Ferme leur paye pour ces fonds occupés par lefdits
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Bàtimens, mais s'ils appartiennent au Roi, il faut en faire la
defcripticm fans eftimation.

Je vous recommande d'apporter touce l'exactitude & la diligence
nécelfaire à la confection & expédition defd. Inventaires &c Etats,
êc de me les envoyer au piûtôt par voie fure Se non par la Pofte.

Vous payerez les frais qui pourront être faits pour la confec¬
tion des Inventaires & Eftimations des Effets reftans, vous aurez
foin de retirer des reçus pour être rapportés, & vous en employerez
la dépenfe par moitié dans votre compte de la derniere année
d'henriet &c la première de Prévost, vous pourrez même faire
toutes ces opérations auffitôt la préfente reçue, dont vous m'ac-
euferez la réception.

Le Directeur des Fermes du Roi,

Modèle d'Inventaire DÉPARTEMENT DE
de Meubles & Uftenciles.

Bureau de
OBSERVATIONS.

„ Inventaire des Meubles & Uftenciles qui ont
& déjîgneront leur qualité fçi;vi à la Régie du Bureau de
«H profejfon. r * t* 1 */r s-, r t

pendant le Bail de Me. Pierre Henriet^Quant aux ejlimatio'âs . a 1 • 1 * • 1 "p e e \

quT ne feront pas juridi- ci-devant Adjudicataire des rermes générales
tuliZttfîpt,unies du Roi, qui fe font trouvés en nature

les inventaires feront faits audit Bureau le premier Octobre 1762. &c re-dans la meme forme ; mais f r f . '
au lieu de dire dans l'In- preleUtCS par le OV.titulé, que les Experts ont ry 1 1* D î *T ///*"• n»
hé nommés par ordonnance Receveur dudit Bureau dont il a ete raie eitima-
du ]uge, on dira qu'Us ont tjon par ]sj0lls Experts nommés à cetete nommes par le Receveur 1 T
eu autres ayant les effets à' effet , par ordonnance de Mrs. les Officierséftimer en fa pojfejfton & y i r in 1 j
garde. . Juges des rermes aud Bureau en datte du

étant au bas de la Requête à eux préfentée, à
laquelle eftimation a été procédé en préfence
dudit Sr. Receveurcomme il enfuit.
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PREMIEREMENT.

Tel Meuble porter
en détail tous lefdits Meubles &

XJftenciles, & expliquer la nature,
la quantité, la qualité & le poids
de ceux qui font de nature à être
péfés, écrire en toutes lettres le
prix de l'eftimation des effets por¬
tés en chaque Article, & tirer hors
ligne les Sommes en chiffres pour
pouvoir les additionner & for¬
mer un total du tout, ci. . . .

Total de l'Eftimation.

ie Receveur & les Ex- Laquelle eftimation montante à la fomme
péris faneront enjemble les . 1 / / r ' il* 1 r -
deux doubles de chaque de a ete faite par ledit ou leid.
Inventaire, & M. le Di- p. i f ° n t 1 ri • r-rT
recieur aura attention de Experts, lelon la julte valeur deidits Effets con-

tenus au prient Inventaire, lefquels ont été
[oient ainji fanés & dans remis par ledit Me. Henriet à Me. Jean--la forme du préfent modèle. T 1 ^ \ / r a i • i •

Jacques Prévost, a prelent Adjudicataire
defdites Fermes, &c font demeurés audit Sr.
Receveur dudit Bureau pour ledit Prévost,
qui s'en eft chargé, pour les repréfenter tou¬
tes fois & quantes qu'il en fera requis , ôc
a figné avec Nous Experts fufdits le préfent
Inventaire.

Fait double à le
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MODELE d'ÉTAT direct10
d'Immeubles.

ETAT général des Immeubles appartenansNota. Fournir des Cer~ ri'T 1» l "• • 1 i r*

tifcMs féparés & doubles au rioi, lervans pour J exploitation de la rerrne
ÇZtZu/IZ t de dans toute l'étendue de Ja
Immeubles appartenans au DîreéHon de dont Me. JeàN-
Roi, fervans à l'exploita- _ a 1 • i • • i r* /
non d'iceiie, Jacques Prévost, Adjudicataire des rermes gé¬

nérales unies de Sa Majesté, a été mis en

pofleflion le premier O&obre 1762..

PREMIEREMENT.

Bureau de

Une Maifon ou Bâtiment fervant de Bureau,
ou Corps-de Garde à aflîs à tel
endroit, tenant d'orient à ôc
d'occident à du midi à
ôc du feptentrion â confiftant
en expliquer Amplement fi c'eft
en un ou plufieurs Corps de Bâtimens ou de
Logis, s'il y a cour ou jardin , fans entrer dans
un plus grand détail, ôc s'il y a plus, il fuffira
d'ajouter enfuite de la defcription ci - deflus
( ôc autres Appartenances ôc Dépendances ) mais
il faudra expliquer fi les Bâtimens en tout ou
en partie font en bon état, ou s'il eft néceffaire
d'y faire de grofles réparations ôc fi elles font
urgentes ; ôc ainfi de tous les Bâtimens apparte¬
nans au Roi, ôc fervans actuellement pour l'ex¬
ploitation des Fermes , qui feront portés de
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fuite- Se Article par Article dans l'Etat qui fera
cloS en cette forte.

Le préfent Etat fait double Se certifié véritable
par le Directeur des Fermes générales unies au
Département de foufïigné. A

■ le

Modèle de Certificat
die néant d'Im¬

meubles.

Nota. Fournir des Cer¬
tificats [épurés & doubles
pour chaque nature de
Ferme eu il rty a aucuns
Immeubles apparienans au
Foi, fervans a l'exploita¬
itm d'àelle Ferme,

DÉPARTEMENT DE

Je foufiîgné Direéteur des Fermes générales
unies au Département de
certifie qu'il n'y a aucune Maifôn, Dépôt, Ma—
gafin, Corps-de-Garde ni aucun autre Immeuble
appartenant au Roi, fervant à l'exploitation de 1®
Ferme de dans toute l'étendue
dudit Département. Fait à



DROITS DES FERMES & Nouveau Sol pour liv. cPiceiDT.

.BAIL .. v ■ . ..

DE PREVOST ^ Septembre iy6z,

LA COMPAGNIE fe plaint , Monsieur , par faLettre du 13. de ce mois que je viens de recevoir,
de ce que les États de produits de Bureaux de ma Di¬
rection lui parviennent toujours très tard, 8c qu'Elle
apprend que la caufe de ce retardement provient de ce
que les Receveurs particuliers font dans l'ufage de ne
fournir leurs États que vers le 10. de chaque mois, au
Receveur du Bureau principal dont ils reflbreiflent, ce
qui met celui-ci dans l'impolfibilité de m'envoyer les
liens dans ce délai.

? Son intention eft, qu'ils envoyent leurs États de pro¬
duits au plutard dans les cinq premiers jours de chaque
mois, au Receveur du Bureau principal auquel ils doi¬
vent compter ; 8c que j'enjoigne à ceux-ci de m'adrelTer
les leurs dans les 10, premiers jours de chaque mois.

4 Elle me charge de vous prévenir, que h vous négligez
de vous conformer à fes Ordres, que l'on envoyera
chercher vos États à. vos frais par une perfonne qui fera
chargée d'examiner fi ce retardement n'a point d'autres
caufes qu'un défaut d'exactitude , foie de votre part, ou
de celle du Receveur du Bureau principal,

a Et comme la Compagnie fouhaite que je l'informe
de ceux qui s'écarteront de cette régie, je ferois très
faphé que vous me miffiez dans la dure nécelfité de me
plaindre de votre peu d'exaétitude à vous conformer à
fes Ordres \ pour m'afïurer de leur exécution, je vous
prie de m'aceufer la réception de la préfente.

Le Directeur des Fermes du RoL



 



DROITS DES FERMES & Nouveau Sol pour liv. cficeiur.
£5 ba^aajbaamgbpbaebfcîsabgamf^^ ssdo&ax&s&fôe ( ÇBÊKÊéUKBBBaSBSBBBX3§';

Comptabilité. Paris le 2$. OSobre iy6z.

NOUS vous avons adreffé , Monsieur, par notre Lettredu premier O&obre 1761. un État qui fixe, à com¬
mencer de la cinquième année du Bail d'HENRiET, le tems
de l'envoi des Comptes des Traittes & parties y jointes.
Nous n'avons quant - à - préfent rien à ajouter aux Ordres
qu'elle renferme, linon de vous recommander de veiller
avec attention à ce qu'ils fiaient encore plus- régulièrement
exécutés à l'avenir.

Mais la Compagnie , ayant un intérêt preffant de connoître
fa fituation fur la fixiéme année dudit Bail , défireroit en conf
tarer de bonne heure l'état général de la Comptabilité, fans
attendre la préfentation des Comptes dans les tems prefcrits.
Pour remplir cet objet, Elle exige que les Receveurs principaux
de votre Département vous fournirent, dans les quinze pre¬
miers jours de Janvier prochain, des Bordereaux exads 6c
£déles, certifiés d'eux 6c de leurs Contrôleurs conformément au
modèle ci-joint, qui repréfentent fommairement les différentes
natures de Recette 6c Dépenfe qu'ils auront faites pendant lad,
année, tant pour eux que pour les Receveurs fubordonnés à
leurs Bureaux lefquelles fe trouveront détaillées dans leurs
Comptes, lorsqu'ils les préfenteront pour ladite année.

Le Receveur général de votre Département vous remettra
aufli dans ledit tems fon Bordereau fommaire, certifié de lui,
contenant en détail, quant à la Recette, toutes les remifes qui
lui ont été. faites pendant ladite année par les Receveurs prin¬
cipaux fur les différentes parties de Fermes ; à l'égard de la
dépenfe, elle fera établie par les payemens faits à la Recette
générale de Paris dont il détaillera 6c datera les Récépiffés,
avec diftinêlion pour ce qui concerne le Nouveau Sol pour
livre , par les deniers qu'il aura payé par fubvention aux Re¬
ceveurs principaux , s'il fe trouve dans le cas d'en avoir fourni y.

6c fommairement par les loyers, appointemens 6c frais ordi¬
naires 6c extraordinaires de Régie*
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Les débets réfultans des Bordereaux des Receveurs princi¬

paux doivent être payés fans délai à la Recetre générale du
Département par lefdits Receveurs qui feront mention , au pied
defdits Bordereaux, de la date du payement qu'ils en auront
fait, afin que nous publions Nous en affurer par la vérifi¬
cation que Nous en ferons fur le Bordereau du Receveur
général, qui de fa part fera tenu aufïi d'acquitter fans délai
le débet qui réfultera de fon Bordereau, la Compagnie vou¬
lant abfolument que tous les fonds appartenans à ladite an¬
née foient remis à la Caille générale de Paris dans tout le
courant du mois de Janvier prochain.

Vous préviendrez, s'il vous plaît, tous les Receveurs de
votre Département, que Nous avons pris de juftes mefures
pour avoir à l'avenir une connoiffance exaête de la fuite des
fonds &: de la remife qui en doit être faite, par les Caiffes
fubordonnées aux Caiffes principales, par les Caiffes princi¬
pales aux Recettes générales des Départemens, &: par celles-
ci à la Recette générale de Paris , de maniéré que tous les
produits d'une année de Bail y foient rentrés quatre mois après
ladite année révolue ; c'eff: une partie effentielle du fervice
qui, malgré les Ordres réitérés, a été jnfqu'à préfent, pour
ainfi dire, abandonnée par la négligence des Directeurs
Contrôleurs généraux, dont le premier devoir eft d'y donner
une attention particulière. La Compagnie fe propofe de re¬
médier par la fuite avec la plus grande févérité à un pareil
relâchement. *

Vous donnerez, en conféquence de la Préfente, les Ordres
les plus preffans pour fon exécution à tous les Receveurs
principaux & fubordonnés, ainfi qu'au Receveur général de
votre Département, en leur marquant que les irrégularités
qui fe trouveront dans les Bordereaux que Nous leur deman¬
dons

, qui feront corn parés dans le rems avec leurs Comptes
lors de leur préfentation , pourroient donner lieu à des foup-
çons fur leur Comptabilité, qui détermineroient la Compagnie
à prendre un parti contre eux. Nous fommes fondés à vous
faire cette obfervation par la différence que Nous avons re¬
connue fur les produits donnés par les États de mois fournis
par les Receveurs , comparés avec leurs Comptes dans les¬
quels ces produits font bien plus confidérables que ceu^t
portés dans lefdits États} ce qui Nous prouve que ces
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Receveurs Nous cachent leurs fituations pour fe réfertfer des
fonds dont ils difpofent pendant long-tems , & qu'ils ne re¬
mettent que lors ou après la préfentation de leurs Comptes ,

Nous donnons en conféquence les Ordres les plus précis à
M. Brusset, Dire&eur des Comptes des Traites de Nous
remettre, tous les huit jours, un tableau de ces irrégularités
lors de l'examen qu'il fera des Comptes de la fixiéme année.

Lorsque vous aurez réunis tous ces Bordereaux qui ne dif»
penfent pas les Receveurs de fatisfaire à l'envoi de leurs
Comptes dans les tems prefcrits ; vous Nous les enverrez par
la voye du Caroffe ou de la MelTagerie à l'adrelfe dudit Sr.
Brusset , que nous chargeons exprellément de Nous informer
de tous les retards fur cet objet, que la Compagnie ne pour-
roit fe difpenfer de vous reprocher, ainft qu'aux Contrôleurs
généraux de votre Département, aufquels vous communi¬
querez la Préfente pour en affiner l'exécution dans les tour¬
nées qu'ils feront.

Vous Nous accuferez la réception de la Préfente à l'adreffe
dudit Sr. Brusset. Signé, Gauthier, de Buchelay, Gigault
de Crisenoy , de BoULLONGNE , de la reynxere , de la
Haye & Tessier.

A Lille le 16, Novembre 1762,*
*

Jl/f E S SIEURS les Receveurs de notre Département, fed ^ conformeront chacun four ce qui les concerne à la Lettre
4e la Compagnie du 15. du mois dernier, dont copie efi ci-
dejfus , qui ne nous efi parvenue que dans le courant de ce mois 5
les principaux Receveurs auront toute l'attention poffible de Nous
envoyer dans le courant du mois prochain, les Bordereaux exaéls
(fi fdeles certifiés d'eux (fi de leurs Contrôleurs , ainfi que la
Compagnie leur demande, conformément au modèle ci-joint, quant
même ils auroient déjà fait paffer leurs Comptes a M. Brusset 5
(fi Mrs, les Contrôleurs généraux aufquels Nous adrefibns pareil¬
lement cette Lettre, tiendront la main a fon exécution dans les
tournées qu'ils feront s pour Nous en ajfurer par nous même, lefd9
Srsc Receveurs Nous en accuferont la réception.

Le Directeur des Fermes du Roi.
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ORDONNANCE
DU ROI,

POUR défendre aux Troupes de Sa qui
entreront dans leRoyaume, ou qui auront ordre'
de pajfer d'une Province dans une autre , de fe
charger d'aucunes Marchandifes , faux Sel
faux Tabac, fur les peines y .

Du zi. Novembre 176z»

DE PAR LE ROI.
A MAJESTÉ voulant empêcher que lors de la
prochaine féparation de fes^ Armées , celles de
fes Troupes qui doivent rentrer dans le Royaume,
ou gaffer dune Province à une autre", ne fe
chargent de faux Sel, faux Tabac ou autres
Marchandifes prohibées , foit pour leur ufàgc

particulier ou pour les débiter dans* lefdites Provinces, au
préjudice de fes Fermes ôc des Manufadures du Royaume, &
quelles nintroduifent, en fraude de fes droits, celles dont
lentrée eft permife j Elle a jugé à propos de remouveller les
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défenfes qu Elle leur a ci-devant faites par plufieurs de fes
Ordonnances, fur les peines y contenues ; & en conféquence
Sa Majefté $ défendu & défend très-expreffément à tous Chefs,
Officiers, Gardes, Gendarmes, Chevaux-Légers, Moufquetaires,
Grenadiers, Cavaliers, Dragons 6c Soldats de fes Troupes,
tant françoifes qu'étrangères, celles quelles puiffent être, qui
auront ordre d'entrer dans le Royaume, ou de celles qui
forciront pour aller d'une Province à une autre, fuivant les
routes de Sa Majefté ou de fes Lieutenans généraux, ainfî
qu'à tous Conducteurs des Équipages particuliers defdits Chefs
6c Officiers, de fe charger de faux Sel, de faux Tabac, ni
d'aucunes autres Marchandées prohibées ou de contrebande,
pour quelque caufe 6c fous quelque prétexte que ce puiffie être,
ni de faire entrer aucunes Marchandées en fraude de fes droits,
à peine de confifcation, non feulement defdites Marchandées,
faux Sel 6c faux Tabac, mais auffi des chariots, chevaux 6c
harnois fur lefquels il s'en trouvera ; fans que les Officiers ou
autres puiffent réclamer lefdits chariots, chevaux & harnois,
comme à eu;x appartenans, fous prétexte qu'ils n'ont point
contribué à la fraude : 6c afin qu'aucun des Chefs, Officiers,
Gardes, Gendarmes, Chevaux-Légers, Moufquetaires, Grena¬
diers, Cavaliers, Dragons 6c Soldats ne puiffent contrevenir à
fa volonté & à la préfente, Sa Majefté veut 6c entend que les
Majors des Places, 6c en leur abfence les Aide-Majors, fe
rendent aux Portes par lefquelles lefdites Troupes entreront,
& leur enjoint très-expreffément, auffi-bien qu'aux Commandans
defdites Troupes, de les faire mettre en Bataille avant d'entrer
dans lefdites Villes 6c Places ou elles auront à paffer 6c loger,
fuivant les Ordres 6c Routes de Sa Majefté 6c de fes Officiers
généraux , afin que les Employés defdites Fermes puiffent aifé-
ment vifiter ceux qui feront chargés de faux Sel, faux Tabac,
6c autres Marchandées, fur peine aux Commandans de defp-
béifiance, 6c d'en répondre en leur nom à Sa Majefté, laquelle
défire que lefdits Majors ou Aide-Majors qui feront préfens,
êc les Commandans defdites Troupes , donnent aufdits Em-



pîoyés, des Officiers pour les accompagner Se être préfens
aufdites vifîtes, Sa Majefté ayant à cet effet permis aufdits
Employés des Fermes, de vifîter Se fouiller dans les Équipages
de toutes lefdites Troupes, à l'entrée Se fortie des Villes, non
feulement dans les havre-facs, mais même dans tous les vête-
inens Se fur toute la perfonne des Soldats, Cavaliers, Dragons
Se autres, pour voir s'ils ne feront porteurs d'aucunes defdites
Marchandées, faux Sel, faux Tabac, Étoffes de contrebande
,Sc Marchandifes introduites en fraude, Se en cas que lefdites
'Troupes ou Équipages s'en trouvent faifîes ; de les arrêter , fans
que lefdits Chefs, Officiers, Gardes, Gendarmes, Chevaux-.
Légers, Mpufquetaires, Grenadiers , Cavaliers, Dragons, Sol¬
dats ou Conduéteurs d'Équipages puiffent ufer d'aucune violence
ni mauvais traitemens à l'égard des Commis Se Employés des
Fermes de Sa Majeflé, qu'Elle a pris Se mis, prend Se met
en fa protection Se fauvegarde, Se en celle de fes Lieutenans
généraux en fes Provinces, Gouverneurs de fes Villes Se Places,
Se Intendans defdites Provinces : enjoignant aux Officiers pré¬
fens de donner aufdits Employés main-forte néceffaire contre
ceux qui feront dans le cas d'être arrêtés. Veut Sa Majefté
qu'en cas de defobéiffance, violence, mauvais traitemens ou
fpoliation des chofes faifîes, les Chefs Se Officiers commandant
lefdites Troupes, demeurent Se foient refponfables en leur propre
Se privé nom, des dommages qui auront été foufferts par la
Ferme générale Se par les Employés maltraités, Se qu'à cette
fin les Majors Se Aide-Majors des Places, qui y auront été
préfens, en rendent compte aux Gouverneurs defdites Places,
qui en informeront aufli-tôt Sa Majefté, pour en ordonner ce
qu'il appartiendra. Entend Sa Majefté que l'amende à laquelle
le Garde, Gendarme, Chevau-Léger, Moufquetaire, Grenadier,
Cavalier, Dragon ou Soldat, qui aura commis la contrebande
ou la. fraude, aura été condamne, foit encourue par l'Officier
qui fe fera trouvé commander la Compagnie lorfque le délit
aura été commis, Se que la fomme à laquelle ladite amende
montera , foit retenue fur les Appointemens dudit Officier, par
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le Tréforier généra! de l'Extraordinaire des- Guerres ou autre"
Tréforier chargé du payement de ladite Compagnie, fuivanr
lés Ordres de l'Intendant dans le Département duquel elle fe
trouvera ; pour être ladite amende remife es mains deTAdju-
dicataire des Fermes , fur fa ftmple quittance ou celle de l'un
de fcs Prépofésy en rapportant copie collationnée de la Sentence
rendue contre le coupable : N entend au furplus Sa Majefté
déroger à ce qui eft prefcrit par fes précédentes Ordonnances,
notamment par celle du r." OCtobre 174.3. que Sa Majefté
veut être exécutée félon fa forme 6c teneur, dans les cas y
exprimés. Enjoint Sa Majefté , fous peine de defobéiffance, aux
Conducteurs de fes propres Équipages, & à ceux des Équipages
des Princes 6ci Seigneurs, de fouffrir que lefdits Équipages
foient fouillés 6t vificés aux entrées des Villes par les Commis-
des Fermes générales ; 6c s'il fe trouve dans lefdits Équipages-
du faux Sel, faux Tabac, ou telle autre Marchandée prohibée
que ce puiffe être, veut. Sa Majefté que lefdits Commis en
raffent la faifie , 6c qu'ils en drelfent des Procès-verbaux, fur
lefquélsi Sa Majefté fe réferve de prononcer ce qu'il appartiendra
■contre les Conducteurs defdits Équipages^ Mande 6c Ordonne
Sa Majefté aux Gouverneurs & fes Lieutenans généraux en fes
Provinces,, Gouverneurs particuliers de fes Villes 6c Places,
Intendans 6c Gommilfaires départis dans lefdites Provinces, aux
Directeurs 6c InfpeCteurs généraux de fes: Troupes, 6c aux
Commiffaires des Guerres ordonnés à leur conduite & police,
de tenir la main, chacun à fon égard, à FexaCte obfervation
de la préfente , laquelle Sa Majefté veut être lue, publiée 6c
affichée par-tout ou befoin fera, à ce qu'aucun n'en prétende
caufe d'ignorance, 6c qu'aux copies qui en feront faites, duement:
collationnées , foi foit ajoutée comme à l'original. Fait à
Verfailles le vingt-deux Novembre mil fept cens foixante-deux.
Signé 9 LOUIS. Et plus bas, le Duc de Choiseul.

De d'Imprimerie de la veuve de C. M. Cramé, Imprimeur
ordinaire du Roi.



ANTOINE - LOUIS -FRANÇOIS
LE FEVRE DE CAUMARTIN,

Chevalier, Marquis de St. ANGE, Comte de
Moret, Seigneur de Cauma,
Ville-Cerf , Dàrmeilles,Ville St. Jacques, Stagny,
la Commandent & autres Lieux, du Rot
enfes Confeils ,Maître des Requêtes ordinaire
fon HôtelIntendant de Flandres & d'Artois.

BU K ce qui Nous- a repréfentépar les Lieutenant, Syndic Doyen
de la Communauté des Perruquiers-

: Baigneurs - Etuviftes de la ville de
Lille, que quantité de perfonnes

fans aveu, s'ingèrent fans droit Se fans titres,de rafer
clandeftinement au détriment de leur Communauté ;

qu'il n'eft pas poffible d'arrêter par les voyes ordi¬
naires le cours de ces fréquentes contraventions »
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parce que ceux qui les commettent font gens qui
n'ont rien à perdre & qui échappent aifément aux
pourfuites judiciaires ; requéroient à ces caufes lefd,
Supplians, qu'il Nous plut leur permettre d'ufer du
féal moyen qui leur relie de remédier à ce dé-
Tordre , & en conféquence les autorifer d'arrêter au
corps & faire emprifonner tous ceux qui feront par
eux trouvés en contravention aduelle à leurs Pri¬

vilèges ^ .& ordonner en outre que l'Ordonnance à
intervenir fera publiée Se affichée à ce que per-
fonne n'en ignore ; que ce moyen a déjà été mis
en ufage en faveur du Corps des Perruquiers de
Paris, par une Sentence du Lieutenant général de
Police du 30. Août 1758. Se une autre du %6.
Juillet ij6o. confirmée par Arrêt du Parlement (Ju
11. Décembre fuivant. Vû lefdites Sentences du
Lieutenant général de Police Se Arrêt du Parlement
de Paris, enfemble l'avis du Sr. D'HAFFRENGUES,
notre Subdéiégué à Lille : tout confidéréo

NOUS Intendant en Flandres Se Artois, faifons
très-expreffes défenfes à toutes perfonnes de quel¬
que condition qu'elles foient, de s'ingérer fans titre
ni qualité, d'exercer la profeffion de Barbier-Perru-
quier-Baigneur-Etuvifte dans la ville de Lille , à
peine de confifcation de leurs Uflenciles au profit
de la Communauté des Maîtres Perruquiers de lad*
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Ville , de cent livres d'amende . applicable alidit
profit Se de Prifon perfonnelle : avons permis en
conféquence aufd. Maîtres Perruquiers de les faire
faifir & appréhender au corps, 8c de les conftituer
prifonniers dans les Prifons de ladite Ville, jufqu'au
payement de ladite amende. Et fera la préfente Or¬
donnance publiée & affichée par - tout où befoin
fera , à ce que perfonne n'en puiffe prétendre caufe
d'ignorance , Se exécutée nonobflant toutes oppo-
Etions & appellations quelconques 8c fans y pré¬
judiciel

Fait à Lille le vingt-trois Novembre mil fept
cens foixante-deux. Signé, CAUMAKTIN.

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Crame , Imprimeur
ordinaire du Roi.



 



ORDONNANCE

DU ROI,
Concernant P Infanterie .

Du io. Décembre 1762..

DE PAR LE ROI.
A MAJESTÉ voulant à Foceafîon de la Paix, expli¬
quer fes intentions fur les Régiraens de fon Infan¬
terie françoife qu'Elle a réfolu de maintenir fur pied 1
jugeant en même temps convenable d'en affefier
plusieurs au fervice de la Marine & des Colonies, ôe
leur donner à tous une conftitution folide 8c invaria¬

ble , qui puiffe rendre l'état des Officiers affiiré, de manière qu'ils
n'aient plus rien à appréhender des réformes à venir y Sa Majefté
a ordonné Ôc ordonne ce qui fuit :
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article p r e m i e r.

Douze Régimens confervés à quatre Bataillons.
Les régimens de Picardie, Champagne, Navarre, Piémont,

Normandie , la Marine, Boifgélin , Bourbonnois , Auvergne ,

Rouge, Chaftelux , & du Roi, feront confervés à quatre Bataillons.
I I.

Sept Régimens mis à quatre Bataillons, au moyen de fept Régimens
qui y feront incorporés.

Les Régimens Royal, de Poitou, Lyonnois, Dauphin, Vaube-
court, Touraine & Aquitaine, feront portés à quatre Bataillons,
au moyen des Régimens que Sa Majefté a réfolu d'y faire in¬
corporer.

S q a v o i r.|

Sept Régimens incorporés.
Le Régiment de Cambis dans le Régiment Royal.
Le Régiment de Saint-Mauris dans le Régiment de Poitou.
Le Régiment de Nice dans le Régiment de Lyonnois.
Le Régiment de Guyenne dans le Régiment de Moniieur le Dauphin.
Le Régiment de Lorraine dans le Régiment de Vaubecourt.
Le Régiment de Flandre dans le Régiment de Touraine.
Et le Régiment de Berry dans Je Régiment d'Aquitaine.

III.

Vingt - deux Régimens confervés à deux Bataillons & un a un
Bataillon.

Les Régimens dsEu , de Rofen, Montmorm, Briqueville, la
Reine, Limofin , Royal-VailTeaux, Orléans, la Couronne, Bre¬
tagne, Garde-Lorraine, Artois, Montrevel, Montmorency, la Sarre,
la Fère, Condé, Bourbon, Penthièvre, Chartres, Conti & En-
guyen, feront confervés à deux Bataillons, de celui de Monf. le
Comte de la Marche à un Bataillon»

i
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I V.

DiX'/ept Régiment de deux Bataillons, & fîx d'un Bataillon 9>

affeclés au fervice de la Marine.
Les Régimens Royal - Roullillon , de Beauvoifis, Rouergue

Bourgogne 5 Royal-la-Marine, Vermandois, Languedoc , Aumône,
Médoc, Puyfégur, Bouille, Royal-ComtoisLaftic , Provence,
Boulonnois, Foix Se Querci, de deux Bataillons chacun; & ceux

d'Angoumàis, de Périgord, Saintonge, Fores, Cambrefis & Tour-
nefîs , d'un Bataillon chacun feront affectés au fervice de la
Marine <k des Colonies, Se à la garde des Ports dans le Royaume,

¥c-

Noms de Provinces données aux Régimens qui n'en ont pointa
Sa Majesté voulant donner des noms permanens aux Régimens

de l'Infanterie françoife oui n'en ont point, afin d'affurer la connoif
fance & la mémoire de leurs aélions, fon intention eft qu'à l'avenir y
Le Régiment de Boifgélmfoit mis fous le titre de îa "Province de Bearnb-
Le Régiment de Rougé, fous celui de la Province de Flandre,
Le Régiment de Chaftelux, fous celuf de la Province de Guyenne»
Le Régiment de Vaubecourtfous celui de la Province d'Aunis,
Le Régiment de Rofen, fous celui de la Province de Dauphinê*
Le Régiment de Montmorin ; fous celui de la Province de l'ijle de France^
Le Régiment de Briqueville , fous celui de la Province de Soijjbnnois•
Le Régiment de Montrevel, fous celui de la Province de Berry.
Le Régiment de Montmorency, fous celui de la Province du Hainault*
Le Régiment d'Aumont, fous celui de la Province de Beauce.
Le Régiment de Puyfégur, fous celui de la Province de Vivarais.
Le Régiment de Bouillé , fous' celui de la Province du Vexin.
Et le Régiment de- Laftic , fous celui de la Province de Beaujolais*

V I,
- • /

Rang confervé aux Régimens changeant de noms,

Veut Sa Majefté que nonobftant le changement de noms defef
Régimens, ils conferyent le rang dont ils. jouiffenc actuellement
dans l'Infanterie.
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V I L

Rang & fervice dans VInfanterie, conferves aux Régimens affectés
à la Marine.

Quoique les vingt-trois Régimens nommés dans l'article IV.
foient particulièrement deftinés au fervice de la Marine, des Colo¬
nies Se des Ports, entend cependant Sa Majefté que les Officiers
qui y ferviront, concourent, pour leur avancement, avec ceux qui
relieront affeétés au fervice de terre, dont lefdits vingt-trois Régi¬
mens continueront de faire partie, Se parmi lefquels ils conferve-
ront le rang qui leur appartient ; voulant Sa Majefté que dans les
circonftances ou lefdits Régimens ne feroient utiles ni dans les Colo¬
nies, ni dans les Ports, ils foient employés dans les Armées comme les
autres Régimens, qui pareillement ferviront aux Colonies, lorfque
çeux que Sa Majefté y deftine plus particulièrement, n'y fuffiront pas.

V I I L
Prix des Régimens.

Sa Majesté voulant établir l'uniformité dans le prix des Régi¬
mens de fon Infanterie françoife, Elle donnera, fes ordres pour
faire réduire ou augmenter, à mefure que les circonftances le per¬
mettront , le prix des Régimens qu'EHe a réfolu de conferver fur
pied, jufqu a ce que le Régiment de Picardie Se ceux qui le fui-
vent, jufques Se compris le Régiment de la Fère, à la ré ferve de
fon Régiment Se de ceux qui ont à leur tête des Princes de fon
Sang , foienç, tous à quarante mille livres ; Se que le Régiment
Royal-Rouffillon Se ceux qui le fuivent, jufques Se compris celui
de Querci, foient tous à vingt mille livres.

I X.

Compofdon des Bataillons,
Toutes les compagnies de Fufiliers des Régimens d'Infanterie

françoife, feront doublées, pour compofer les Bataillons de neuf
compagnies feulement, dont une de Grenadiers Se huit de Fufiliers.
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X. .

Création de Fourriers dans chaque compagnie.
Veut Sa Ma)efté qu'il (bit établi dans chacune defdites com¬

pagnies, un Fourrier, dont les fondions feront réglées ci-après.
XL

ri • >.
.

' »■

Suprejjion des Anjpeffades , & création d Appointés à leur place.
Veut auiîi Sa Majefié que le grade d'Anfpeflade foit fupprimé

dans toutes les compagnies d'Infanterie françoife, & qu'il foit créé,
pour en tenir lieu, des places d'Appointés, dont les Fondions fe¬
ront auffi réglées ci-aptes,

X IL

Compojition des compagnies de Grenadiers en temps de Paix
& de Guerre.

Chacune des compagnies de Grenadiers fera, foit en temps de
paix, foit en temps de guerre, commandée par un Capitaine, un
Lieutenant Se un Sous-Lieutenant ; Se 'compofée de deux Sergens,
d'un Fourrier, quatre Caporaux , quatre Appointés, quarante Gre¬
nadiers Se d'un Tambour.

Divijion defdites Compagnies par Efcouades.
Les quatre Caporaux, les quatre Appointés Se les quarante

Grenadiers feront diftribués en quatre Efcouades, de douze hom¬
mes chacune, dont un Caporal Se un Appointé ; la première Se
la troifème de ces Efcouades formeront la première divifion, à
laquelle fera attaché le premier Sergent ; la fécondé Se la qua¬
trième Efcouades formeront la fécondé divifion, à laquelle fera
attaché le fécond Sergent: la première divifion fera fubordonnée
au Lieutenant, la fécondé au Sous-Lieutenant, ces deux Officiers
en rendront tous les jours compte au Capitaine, qui en répondra au
Major, le Major au Colonel, Se en fon abfence, au Lieutenant-
Colonel.
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XIII,

Remplacement des Grenadiers.
L'intention de Sa Majefté eft que les Grenadiers qui vien¬

dront à manquer, continuent d'être remplacés fur le champ p
les Compagnies devEufiliers, chacune à leur tour.

X I V..

Compojiiion des Compagnies de Fujiiiers en temps" de Paix;
Chacune des Compagnies de Fufîliers fera, en tout temps,

commandée par un Capitaine, un Lieutenant & un Sous-Lieu¬
tenant . ; & compofée, en temps de Paix, de quatre Sergens.S:
d'un Fourrier, de Huit Caporaux, huit Appointés, quarante Fu*»
filiers, de deux Tambours.

Divijion deflites Compagnies par Efcouades.
Les huit Caporaux, les huit Appointés & les quarante Fufîliers re¬

formeront huit Efcouades de fept hommes chacune, y compris un
Caporal &c un Appointé ; la première ôc la cinquième Efcouades
formeront une première fitbdivifion, à laquelle fera attaché 1er
premier Sergent : la fécondé tk la fixième Efcouades formeront
une fécondé fubdivifion, à laquelle fera attaché le fécond Sergent t.
la troifièrne & la feptième Efcouades formeront une troifîème fub¬
divifion commandée par le troifîème Sergent: la quatrième & la.
huitième Efcouades formeront la. quatrième fubdivifion, à laquelle'
fera attaché le quatrième Sergent les première & troifièrne fub-
divifions formeront la première diviiîon, qui fera iubordonnêe au
Lieutenant; & les féconde 6c quatrième fubdivifions formeront la
fécondé clivifion oue commandera le Sous-Lieutenant ; ces deux

i
^ . .

Officiers en rendront compte tous les jours au Capitaine, qui en
répondra au Major, le Major au Colonely ôc en fou: abfence
au Lieutenant-Colonel.
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X V.

Compojluon des Compagnies de Fujîliers en temps de Guerre.
L'intention de Sa Majefté étant de ne plus augmenter à,

favenir le nombre de fes Troupes par la création de nouveaux
Régimens, ni même par des Compagnies nouvelles, dont l'expé¬
rience a démontré le mauvais ufage, Ôc ayant réfolu de ne faire
ces augmentations que par un nombre d'hommes réglé dans cha¬
que Efcouade, fans augmentation d'Officiers ni de Bas-Officiers,
Elle veut ôc entend que les Compagnies de Fufiliers confervent,
foit en temps de Paix , foit en temps de Guerre, le nombre
d'Officiers ôc de Bas-Officiers fixé par l'Article XIV. de la pré¬
fente Ordonnance , Ôc Elle fe réferve de déclarer, lorfque les
eirconftances l'exigeront, le nombre d'hommes dont Elle jugera
à propos d'augmenter les Efcouades de chaque Compagnie.

XVI.

SuppreJJion des Commandans de Bataillons, qui feront commandés
par le plus ancien Capitaine.

Sa Majesté ayant réfolu de donner à FÉtat-Major de chaque
Régiment, une nouvelle compolition plus utile à fon fervice, en
fupprimant quelques emplois qui lui paroiffient inutiles, ôc en
créant quelques-uns qu'Elle a jugé néceffaires, Elle veut ôc entend
que la place de Commandant de Bataillon foit fupprimée, quant
à préfent, ôc que chaque Bataillon foit commandé par le plus
ancien des Capitaines ; fe réfervant Sa Majefté de rétablir lefdites
Places, lors de la Guerre , ôc d'y nommer les plus anciens Ca¬
pitaines de Grenadiers, lefquels alors n'auront point de Compagnies.

XVI I.

Création d'un Sous Aide-Major par Bataillon.
Pour foulager le Major ôc les Aides-Major dans leurs fondions „

Sa Majefté a réfolu de créer dans chaque Bataillon une charge
de Sous-Aide-Major.



X V I i I.

Création d'un Trèforier par Régiment.
L'intention de Sa Majefté étant que le Major ne Coït

diftrait des fonctions principales de fa charge, qui confident dans
la police, la difcip'iine, la tenue & les exercices, Elle a réglé
qu'il feroit établi dans chaque Régiment, un Trèforier , pouî
être particulièrement chargé de radminiftration des deniers.

X I X.

Création d'un Quartier-maître par Régiment.
Veut pareillement Sa Majefté qu'il foit établi dans chaque Régi¬

ment, un Quartier-maître, dont les fondions font réglées ci-après*.
X X.

Création d'un Tambour-Major.
Il fera aufïî créé dans chaque Régiment, un Tambour-Major^

pour veiller à la difcipline prefcrite parmi les Tambours.
XXL

Supprejfion des Enjoignes, & création de Porte-Drapeaux.
Les deux Enfeignes qui exifœnt dans chaque Bataillon, feront

fupprimés, 6c il fera créé deux places de Porte-Drapeaux.
XXII.

Supprejjïon des Prévôtés.
Les places de Maréchal-des-Logls, le Prévôt, fort Lieutenant,

le Greffier, les Archers 6c l'Exécuteur, qui font établis dans, plu-
fieurs Régimens, feront fupprimés 6c renvoyés»

XXII I.

Composition de l'Etat-Major.
Au moyen de ce qui eft prefcrit par les Articles XVI. XVII.

XVIII.
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XVIII. XIX. XX. XXI. Se XXII. Je la préfente Ordonnance,
l'État-Major de chaque Régiment, fera compofé d'un Colonel,
d'un Lieutenant-Colonel, d'un Major, d'un Aide-Major par Ba¬
taillon, d'un Sous-Aide-Major au (fi par Bataillon , de deux Portes-
Drapeaux pàr Bataillon, d'un Quartier - maître, d'un Tréforier>
d'un Tambour-Major, d'un Aumônier Se d'un Chirurgien.

XXIV.
Choix des Lieutenans-Colonels & des Majors.

Sa Majesté confidérant que. le bien de fon fervice exige que
les charges de Lieutenant - Colonel Se de Major des Régimens,
foient remplies par les Sujets les plus diflingués, tant par leur
fervice que par leurs talens, Se voulant de plus en plus ranimer
l'émulation parmi les Officiers de fes Troupes ; Elle a réfolu de
s'en réferver la nomination, Se de choifir à l'avenir les fujets qui
devront les remplir parmi ceux des Capitaines de tous les Régi-
mens d'Infanterie indiûinéiement, quElle jugera devoir mériter
cet avancement.

XXV.

Rang & autorité du Major,.
Sa Majesté trouvant convenable au bien de fon fervice, que

le Major ait en tout temps fur les Capitaines l'autorité dont il a;
beibin pour remplir fes fonctions; Elle veut qu'à l'avenir la charge
de Major foit dans tous les Régimens d'Infanterie un grade fu-
périeur à celui de Capitaine, Se que ledit Major commande le
Régiment, en .Tàbfençe du Colonel Se du Lieutenant-Colonel,
Se en leur préfence fous leur autorité , Se qu'il paffe du grade de
Major à celui de Lieutenant-Colonel ou de Colonel, pour de¬
venir Officier général.

XXVI.

Le Major chargé fupèrieurement des menues réparationSé
Le Major fera feul chargé d'ordonner, fous l'autorité du Co¬

lonel Se du Lieutenant-Colonel, les menues réparations, dont il
B/
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confiera le foin, dans chaque Bataillon, aux Aides-Major & aux
Sous-Aides-Major, qui feront tenus de lui en rendre compte.

XXVII.

Aides-Major.
Les Aides-Major continueront de jouir des prérogatives dont

ils jouiffent actuellement, & rempliront les mêmes fondions.
X X V I I I.

Sous-Aides-Major.
Les Sous-Aides-Major feront fubordonnés aux Aides-Major, ils

feront fpécialement chargés de veiller à l'entretien des Compag¬
nies, & à ce que les menues réparations foient faites à mefure,
au moyen de la Mafle commune établie à cet effet.

Ils auront dans le Régiment Se dans toute l'Infanterie, rang
de Lieutenant, du jour de leur Brevet, 6c en conféquence ils
commanderont à tous les Sous-Lieutenans 6c à tous les Lieute-
nans moins anciens qu'eux.

XXIX.

Porte-Drapeaux.
Les Portes-Drapeaux feront toujours tirés du Corps des Sergens,

auront rang de derniers Sous-Lieutenans -, 6c feront tenus , dans
tous les temps, de porter les Drapeaux à pied.

XXX.

Quartier-Maîtres.
Le Quartier-Maître de chaque Régiment, aura rang de Sous-

Lieutenant, commandera fpécialement tous les Fourriers ; 6c fera
chargé du logement, du campement, des diftnbutions 6c autrçs
fondions relatives, fupérieurenient à eux.
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XXXI.

Fonctions des Tri/or1ers , & par qui nommés.
Lis Trésoriers feront Spécialement chargés de Fadminiftration

des deniers de chaque Régiment \ ils feront préfentés par le Colonel,
îe Lieutenant-Colonel 6c le Major, au Secrétaire d'État avant le
département de la Guerre, qui leur fera expédier des Brevets pour
remplir lefdites places, après qu'il les aura agréés,

XXXII.

, Etabliffement d'une Caiffe.
Tout Fargent de la Solde 6c de la Maffe, ou de toute autre

partie, qui appartiendra à chaque Régiment, fera. remis tous
les mois au Tréforier, pour être enfermé dans une Caille dont
il aura la régie fubordonnément au Major, fous les ordres du Se¬
crétaire d'Etat ayant le Département de la Guerre.

XXXIII,

Trois Clefs à ladite Caiffe, & par qui gardées.
Cette Caiffe aura trois ferrures, dont les trois clefs feront en¬

cre les mains, l'une du Colonel, 6c en fon abfence, du Comman¬
dant du Régimentj la deuxième entre les mains du Major, & la
troifième entre celles du Tréforier, de manière que ladite Caille
ne puilfe s'ouvrir qu'en préfence de ces trois Officiers : Entendant
Sa Majefté que ladite Caiffe foit dépofée chez le Commandant du
Régiment, avec les Drapeaux.

X XXI V.

Par qui les Clefs gardées en labfence du Colonel & du Major.
En labfence du Colonel, la Clef dont il doit être dépofîtaire,

demeurera entre les mains du Lieutenant-Colonel, en labfence
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de ce dernier, entre les mains du plus ancien des Capitaines qui
fe trouveront préfens; 8c en l'abfence du Major, fa clef demeu¬
rera entre les mains d'un Aide-Major, de manière que dans tous
les cas la Caiffe ne puiffe s'ouvrir qu'en préfence de trois perfonnes.

XXX V.

Adminifiration de la Caljfe.
Il y aura toujours dans la Caiffe de chaque Régiment, uïi

État des fonds qui y feront mis, 8c un État de ceux qui en fe¬
ront tirés, avec les caufes de Recette 8c de Dépenfe; ces Etats
feront lignés du Commandant du Corps, du Major 8c du Tré-
forierj il en fera remis un double au Major, 8c il en fera en¬

voyé un, tous les mois au Secrétaire d'État ayant le Département
de la Guerre.

XXXVI.

Fonctions' du Tambour-Major, & par qui nommé.
Le Tambour-Major veillera fur la conduite 8c la difcipline

prefcrite parmi les Tambours; il aura rang de Sergent 8c jouira
des mêmes droits 8c prérogatives que les autres Sergens ; il fera
propofé par le Major, au Colonel, qui le nommera, 8c fera attaché
à la Compagnie Colonelle, fans faire nombre dans lad. Compagnie.

XXXVII.

Choix actuel des Sergens, Fourriers & Caporaux.
Sa Majest e trouvant convenable au bien de fon fervice ,

que les places de Sergens 8c de Caporaux ne foient remplies
que par des Sujets fages , intelligens, fachant lire 8c écrire ;
8c qui aient le talent en inftruifant les Soldats, de s'en faire obéir ;
fon intention eft qu'il foit fait par le Commandant 8c le Major
de chaque régiment, un examen exaét des fujets qui rempliffeac
aéluellement ces places 8c que tous ceux qui ne fe trouveront:
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point avoir les qualités prefcrites ci-deffus en foient reti rés, favoîr,
les Sergens pour être renvoyés. & les Caporaux pour entrer dans
îa claffe des Appointés , ainfi qu'il fera dit plus bas : Voulant Sa
Majefté que le Commandant & le Major choififfent, pour cette
fois feulement, les Sujets qui feront les plus propres à les remplacer,
ainfi que ceux qui devront occuper les places de Fourriers que Sa
Majefté a jugé à propos de créer dans chaque compagnie.

XXXVIII.

Choix des Sergens pour Pavenir.
Sa Majesté voulant en même semps expliquer fes intentions

fur la manière dont il fera procédé à l'avenir aux choix defdits
Bas-Officiers, Elle a réglé que,

Lorfqu'il vaquera une place de Sergent dans une compagnie,
les douze plus anciens Sergens du Régiment s'affembleront avec
les Portes - Drapeaux , chez le Major pour choifir parmi tous les
Caporaux du Régiment, fans avoir aucun égard à l'ancienneté,
les trois Sujets qu'ils croiront les plus propres à remplir la place
vacante \ ils les préfenteront au Major & au Capitaine de la Com¬
pagnie dans laquelle la place de Sergent fera vacante, & fur le
rapport de ces deux Officiers, le Commandant du Régiment nommera
celui des trois Sujets propofés qui lui paraîtra mériter la préférence.

XXXIX.

Choix des Fourriers.

Lorsqu'il vaquera une place de Fourrier, les douze plus an¬
ciens Fourriers s'affembleront, avec le Quartier - Maître , chez le
Major pour choifir, parmi tous les Caporaux du Régiment, les
trois Sujets qu'ils croiront les plus propres pour remplir la place
vacante ; ils les préfenteront au Major & au Capitaine de la com¬
pagnie dans laquelle la place de Fourrier fera vacante, de la même
manière qu'il eft expliqué dans FArticle précédent pour les Sergens.
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X L.

Choix des Caporaux0
Pareillement îorfqu' il vaquera une place de Caporal , les huie

plus anciens Caporaux & les quatre plus anciens Sergens du Ré¬
giment saffembleront chez le Major pour choifir, parmi tous les
Soldats du Régiment , trois Sujets qu'ils préfenteront au Major &
au Capitaine de la compagnie dans laquelle la place de Caporal
fera vacante, de la même manière qu'il eft expliqué dans l'Article
XXXVIII. de la préfente Ordonnance.

X L I.

Fonctions des Sergens.
Les Sergens commanderont leur divifîon ou fubdivifion , les

maintiendront en bonne difcipline Se police, Se rendront tous les
jours compte aux Officiers , de tous les détails qui concerneront
lefdites divifions ou fubdivifions, ainfi qu'il eft prefcrit par les
Articles XII. & XIV.

X L I L •

Fonctions des Fourriers.

Les Fourriers feront entièrement fubordonnés aux Quartiers-
Maîtres des Régimens; ils feront chargés, fous leurs ordres, du
détail de toutes les fubfiftances, des diftributions, du logement,
du campement Se de la propreté du quartier Se du camp. Ils au¬
ront rang de derniers Sergens, Se feront difpenfés de monter la
garde en campagne comme en garnifon.

X L I I I.

Fonctions des Caporaux.
Les Caporaux veilleront fur la difcipline, la police Se les exer¬

cices de leur efeouade ; ils en répondront au Sergent de leur divi¬
fîon ou fubdivifion, Se fuppléeront aux Sergens qui pourront manquer.
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X L I V.

Appointés.

A 1 égard des places d'Appointés , elles feront données, quant
à préfent, par préférence aux Caporaux Se Anfpeffades réformés,
en éxécution des Articles XI. Se XXXVII. de la préfente ordon¬
nance ; mais à l'avenir ces places d'Appointés appartiendront tou¬
jours de droit aux plus anciens Grenadiers ou Fufiliers de chaque
compagnie 5 ils commanderont l'Efçouade dont ils feront partie,
au défaut des Caporaux, qui en feront toujours les chefs.

| . ^ l I x l y.
Terme des engagemens yfixé a huit ans. Les hautes-payes ne ren¬

gageront point. Congés donnés à leur expiration.
Le terme des engagemens fera fixé à l'avenir à huit années, au lieu

de fîx y les Soldats qui monteront aux hautes payes ne feront point
tenus, comme par le paffé de fervir trois ans au-delà du terme
de leur engagement ; Se le congé abfolu fera régulièrement don¬
né chaque année, aux Soldats dont l'engagement fera expiré.

X l V L .r. 11 i |
Congés abfolus donnés aux quatres plus anciens Soldats dont les

engagemens font expirés.
Sa Majesté donnera fes ordres pour faire délivrer dès-à-

préfent le congé abfolu aux quatre plus anciens Soldats de chaque
compagnie , qui s étant engagés pour fix ans, ont continué de
fervir au-delà de ce terme, le temps de leur fervice ayant été pro¬
longé à caufe de la guerre ; Se il en fera délivré un pareil nombre
régulièrement chaque année à ceux qui feront dans ce cas.
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■

> •

ienfe pour les Soldats qui auront coniraSè un fécond
engagement.

Les Soldats qui auront volontairement renouvelle un fécond
engagement, & qui, en conféquerice, après avoir fervi feize ansj,
voudront fe retirer chez eux 8c non ailleurs, y toucheront la moi¬
tié de leur folde, & Sa Majefté leur fera délivrer tous les huit ans>
un habit de l'uniforme du régiment dans lequel ils auront fervi»

X L V I I L

Récompenfe pour les Soldats qui auront contracté un troifiéme
engagement.

Ceux qui ayant renouvelle volontairement un troifiéme enga¬
gement, auront fervi vingt-quatre ans, auront le choix , ou detre
reçus à l'Hôtel royal des Invalides , ou de fe retirer chez eux &
non ailleurs, avec leur folde entière5 8c Sa Majefté leur fera déli¬
vrer tous les fix ans un habit de l'uniforme du régiment dans le-
quei ils auront fervi

x: l ï x.

Appointemens & folde en paix ou m guerre.

Sa Majesté ayant confideré que les Troupes font obligées,,
en temps de guerre, de faire plus de dépenfe qu'en temps de paix,,
8c voulant les mettre dans le cas de fupporter ces dépenfes au moyen
des appointemens 8c de la folde, Elle a réfolu de leur régler une
paye de paix, 8c une paye de guerre v & en conféquence , Elle
veut que les appointemens 8c folde foient payés aux régimens de
ion Infanterie françoife , fur le pied ,, par. jour,.

S ÇAVOIR,
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Compagnies de Grenadiers,
A chaque Capitaine, cinq

livres onze fols un denier un

tiers en temps de Paix, & huit
livres fix fols huit deniers en

temps de Guerre , ci
Au Lieutenant, deux livres

dix lois en Paix , & trois livres
fix fols huit deniers en temps
de Guerre

Au Sous-Lieutenant, une li¬
vre treize fols quatre deniers
en Paix , & deux livres dix fols
en Guerre. ........

A chaque Sergent, douze fols
quatre deniers en Paix, & douze
fols huit deniers en Guerre. .

Au Fourrier, dix fols en Paix,
-& dix fois quatre deniers en
Guerre. .

A chaque Caporal, huit fols
huit deniers en Paix, "Se neuf

4 fols en Guerre. .......
A chaque Appointé, fept fols

huit deniers en;'Paix, Se huit
fols en Guerre. ......

A chaque Grenadier & au
Tambpar, fix fois huit deniers
en s Se fcpi fols en Guerre.
• Compagnies de Fttfilicrs.

Au Capitaine , quatre livres
trois fols quatre den. en Paix ,

& fix livres, treize fols quatre
deniers en Guerre

Au Lieutenant , une livre
treize fols quatre deniers en
Paix , & deux livres quinze fols
fix deniers deux tiers en Guerre.

Au Sous-Lieutenant, une li
vre dix fols en Paix, Se deux'

'livres quatre fols cinq deniers
un tiers en Guerre .

A chaque Sergent, onze fols
quatre deniers en Paix , Se onze
fols huit deniers en Guerre.

Au Fourrier, neuf fols en
Paix , & neuf fols quatre den.

Guerre , . <

EN TEMPS DE PAIX.

Par jour.

L. S. D.

p. n. i.1
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EN TEMPS DE PAIX.

Par jour.

s. D.

7. 8.

6. S.

A chaque Caporal, fept fols
huit deniers en Paix, Se huit l
lois en Guerre

A chaque Appointé, fix fols
huit deniers en Paix, & fept
fols en Guerre

A chaque Pufilier ou Tam¬
bour, cinq fols huit deniers
en Paix, Se fix fols en Guerre.

Etat-Major.
Au Colonel , indépendant

nient de fes Appointemens de
Capitaine, huit livres fix fols
huit deniers en Paix , & dix
livres en Guerre 8. 6. 8.

Au Lieutenant-Colonel, in¬
dépendamment de fes Appoin¬
temens de Capitaine , cinq li¬
vres onze (ois un denier uns

tiers en Paix , Se huit livres fix
fols huit deniers en Guerre.

A chaque Major des Régi
mens dé quatre Bataillons, qui
ne recevront rien comme Ma

jors de brigades, huit livres fix
fols huit den. en Paix, Se douze
livres dix fols en Guerreu.. . 8. 6-. 3*

A chaque Major des Régi-
men's de deux bataillons & d'un

bataillon, qui de même ne tou¬
cheront rien comme Majors de
brigades , huit livres en Paix ,

& onze livres deux fols deux
deniers deux tiers en Guerre. ..

Au fécond Major du Régi¬
ment du Roi, fix livres- en Paix,
& dix livres en Guerre. ...»

Au Commandant de batail¬
lon , qui fera, créé pendant la
Guerre, onze livres deux fols
deux deniers deux tiers.. . . .

A chaque Aide-Major, avec
commifiîon de Capitaine, qua¬
tre livres trois fols quatre den.
en temps de Paix, Se fix livres
treize fols quatre d. en Guerre. 4. 3. 4=

A chaque Aide-Major, fans
Commifiion de Capitaine, deux
livres dix fols en Paix, & cinq
livres en Guerre. t.i. 1:

Par mois. Par an.

L.
i l.

S. D.

10. "

8. 10. "

x;o.

11. 1. b 66. 13.-41

2.50.

X JLO. " 33

l80.

L»

132

net.

iox.

3000.

X.CGO'.

3CO.C.

EN TEMPS DE GUERRE.

Par jour.

L. S. D;
» 8. 33

v.

33 7. 33

33 6. 33

10.

8. 6, 8.

Par mois. Par an

L.

144.

L. S. D.

IX. 33 33

I O. I 0. »

ICO. 20 •

IX. 10. 33

xSSo.

XI & o.

X 5 Q . •»

37Ï- »

Il. x. x. 333. 6.

ix.;.

75'

1300.

soo.

£. 13. 4.

33.

IOO. 33

IJO. 3)

I l6.

I08.

3^00.

JOOO.

4fo@.

4000.

3600.

4^00.

X400.

îSoo.



( i9 )

EN TEMPS DE PAIX.

Par jour.

D.

4-

Par mois. Par an.

rastassssK-

I. IO. 53

J. ZI. I.

L.

jo.

45-

S. D.

37. 10. 53

166. 13. 4

L.
600.

540.

4So.

1000.

L. S. D,

3. *. 8.

1. 4- J«

1. 13. 4.

3. 4. 8.

L. S. D.
I 00. 33 33

66. 13. 4.

50.

ZfO. îî 33

,100. 00 00 1100.

14. 33 ii. 00 00 151.

7. 5-; 41. 13. 4. 00

7- 9- 5 41. 13, 4. 500.

J. II. I.* 1*6. IJ, 4.
3]

14. ZI. 33 33

*0. 33

L.

IZOO,

800.

*00.

3000.

A chaque Sous-Aide-Major,
trente-trois fols quatre deniers
«n Paix, & trois livres dix fols
huit deniers en Guerre

Au Quartier-Maître , une li¬
vre dix fols en Paix, & deux li¬
vres quatre iols cinq deniers un
tiers en Guerre

A chaque Porte-Drapeau, une
livre cinq fols en Paix , & une
livre treize fols quatre deniers

4 en Guerre
Au Tréforier d'un Régiment

de quatre bataillons, cinq livres
onze fols un denier un tiets en

temps de Paix , & huit livres fîx
ibis huit deniers en Guerre. . . }

Au Tréforier d'un Régiment
<lc deux & d'1111 bataillon , trois
livres fîx fols huit deniers en

temps de Paix , & cinq livres
•onze fols un denier un tiers en

Guerre .

Au Tambour - Major, qua¬
torze fols en tout temps

A l'Aumônier, une livre fept
fols neuf deniers un tiers en

Paix, & deux livres en Guerre.
Au Chirurgien, une livre fept

fols neuf deniers un tiers en

Paix, & deux livres en Guerre.

Voulant Sa Majefté que la paye de Guerre ne foit donnée qua
ceux defdits Régimens qui ferviront en Campagne, à commencer
du jour de leur arrivée à l'armée jufqu'à celui de leur départ de
Tannée pour rentrer dans le Royaume ; & que ceux qui demeure¬
ront en garnifon dans le Royaume, pendant la Guerre, ne tou¬
chent que la paye réglée pour le temps de paix.

EN TEMPS DE GUERRE. I

Par jour. Par mois. Par an.

Linge & chaujjure.
Veut & entend Sa Majefté que fur la folde.de-paix réglée

à chaque Sergent, Fourrier, Caporal, Appointé, Grenadier, tu-
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fîlier «5s: Tambour, il en foie affecté feize deniers par chaque Ser¬
gent & Fourrier, Se huit deniers par chaque Caporal, Appointé,
Grenadier, Fufilier Se Tambour, pour s'enrretenir de linge Se chaufi
fure 5 Se que fur la folde qui leur eft réglée pour le temps de la
Guerre, il foit pareillement affecté au même ufage vingt deniers par
chaque Sergent Se Fourrier , Se douze deniers par chaque Caporal,
Appointé, Grenadier ,. Fufilier Se Tambour..

L î.

Appointemens S folde des Régi/nens affectes a la Marine, dans
le Royaume & dans les Colonies.

A l'égard des Régimens que Sa Majefté a jugé à propos dé-
deftiner plus particulièrement am fervice de la Marine, des Colo->~
nies Se des Ports „ par l'Article IV. de la préfente Ordonnance $
lorfqu'ils ferviront dans le Royaume, foit en temps de pair, foit
en temps de Guerre , ils toucheront les appointemens Se folde réglés*
par- l'Article XLIX^ pour le temps de h paix ; lorfqu'ils auront
ordre de paffer, dans les Colonies, ,en temps de paix , ils loucheront,
la moitié en fus defdics appointemens Se folde, du jour de leur
embarquement jufqu'au jour? de leur débarquement à leur retour en1
France > Se lorfqu'ils s'embarqueront pour les Colonies, en temps de
Guerre, ils toucheront tes appointemens Se foldè réglés pour le temps-»
de la Guerre , Se la moitié en fus defdits appointemens*Se folde, du
jour de leur embarquement jufqu'à celui de leur débarquement à.
leur retour .en France. Il en fera ufé de même pour tous les Régi¬
mens que Sa Majefté jugera à propos de faire paffer dans fes Colonies;»

L I E

Trois mois d'avance lorfquiîs s*embarqueront, indépendamment de¬
là JubJijtance fur les Vaiffeaux.

Ceux defdits Régimens, qui auront ordre de s'embarquer, re¬
cevront une avance de trois mois d'appointemens Se de folde, fus?
le pied de celle qui leur eft réglée dans les Colonies j ils recevront;
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de plus leur fubfiftance, par gratification, fur les Vaiffeaux qui
les tranfporteront à leur deftination , foit en allant, foit en reve¬
nant , fans que pour raifon de cette fubfiftance , il piiifle leur être
fait aucune retenue.

L I I I.

Par qui payés.
Les appointemens & folde defdits Rêgimens leur feront payes

des fonds de l'Extraordinaire des Guerres, tant qu'ils feront dans
le Royaume; de lorfqu'ils feront dans le cas de paffer aux Colo¬
nies , le fupplément dont ils doivent jouir de moitié en fus de leurs
appointemens & folde, fera pris fur les fonds affe&és au ferviœ
des Colonies.

L I V.

Linge & Chauffiire.
Il en fera ufé, pour l'entretien du linge & chauffiire des Ser-

gens, Fourriers, Caporaux, Appointés, Grenadiers, Fufiliers tte
Tambours defdits Régimens, de la même manière que pour ceux
des autres Régimens , fuivant ce qui eft preferit par l'Article L. de
la préfente Ordonnance,

E V.

Le Roi Je charge des Recrues.
Les Capitaines de tous les Régimens de l'Infanterie françoife,

feront à l'avenir déchargés du foin de faire des Recrues, hors les
cas où ils s'abfenteront par congé : L'intention de Sa Majefté étant
de leur faire fournir toutes celles dont ils auront befoin.

V L V t.

Défenfè aux Officiers de donner des Congés ahfolus.
Défend en eonféquence Sa Majefté à tous Officiers de donner

à l'avenir aucuns congés abfolus , fe réfervant d'expliquer par la
fuite, fes intentions fur la manière dont ils feront expédiés.
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L V I I.

Armemens.

Sa Majesté fera pareillement fournir à l'avenir aux Régîmens de
fon infanterie françoife , l'armement dont ils pourront avoir befoin.

L VII L

Majje pour Vhabillement.
La Mafle de l'habillement defdits Régimens, fera établie, a

commencer du jour de la nouvelle compofition de chacun d eux,
qui fera conftatée par le procès-verbal du Com mi fia ire des Guerres,
qui y fera préfent, fur le pied par jour, de deux fols pour cha¬
que Sergent, Fourrier, Tambour-major & Tambour, y compris
un fol dont Sa Majefté a jugé à propos d augmenter la Mafle def¬
dits Tambours; Se d'un fol pour chaque Caporal, Appointé,
Grenadier Se Fufilier ; laquelle Mafle fera toûjours payée fur le
pied complet, Se remife tous les mois avec la folde au Tréforier du
Régiment , lequel la dépofera dans la Caifle; mais Sa Majefté fe
réferve 1 adminiftration direéte de ladite Mafle, au moyen de la¬
quelle Elle donnera fe s ordres pour faire habiller toutes les Trou¬
pes de fon Infanterie françoife.

L X X.

Entretien des Compagnies, & menues réparations.
A l'égard des réparations journalières qu'il conviendra de faire à

l'habillement , équipement Se armement defdits Régimens, Sa
Majefté fera former une Mafle de cinq livres pour chaque homme
par an, en tout temps; laquelle Mafle fera payée fur le pied com¬
plet , Se remife tous les mois à la Caifle du Régiment, avec la
folde Se la Mafle de l'habillement, pour être employée aufdites ré¬
parations : Entend au furplus Sa Majefté qu'il foit par le Tréforier
de chaque Régiment envoyé tous les fi-x mois au Secrétaire d'État



ayant le département de la Guerre , un double ligné du Major
& de lui, de l'état de recette & de dépenfe de cette Malle.

L X.
X •

Haute-paye donnée au Tambour pour Ventretien de fa Caijje, &c,
L'intention de Sa Majefté eft que fur cette Mafle, il foit don¬

né à chaque Tambour une haute-paye de deux fols par jour,.
fau moyen de laquelle lefdits Tambours feront tenus d'entretenir
leur Caiffe de peaux & de cordages, Se de fe fournir de baguettes*

L X I.

Les Capitaines jouiront de leurs appointemens en entier} à la fuie
retenue des quatre deniers pour livre.

Veut Sa Majefté que dans tous les temps , les Capitaines jou'if-
lent de leurs appointe mens en entier, à la feule retenue des qua¬
tre deniers powr livre de leurs Compagnies, non compris les Offi¬
ciers ; leur défendant très-expreffément de payer, fous tel prétexte
que ce puifle être, aucuns faux frais de place, ni doubles rôles
aux Tréforiers, ni gratifications a qui que ce foit. Enjoignant aux
Majors des Régi mens d'y tenir éxa&ement la main, fous peine d'en
fépondre en leur propre Se privé nom.

L X I L •

SuppreJJion des Penfons & gratifications attachées aux Charges, &
de tout autre traitement.

Au moyen du traitement réglé par la préfente Ordonnance, qui
décharge les Capitaines de l'entretien de leur Troupe, toutes les
penfions d'ancienneté Se gratifications attachées aux Charges, feront
fupprimées ; à la réferve de celle qui eft attachée à la Charge de
Colonel-Lieutenant du Régiment d'Infanterie de Sa Majefté : Et
il ne fera payé aux Régimens d'Infanterie fran^oife, en temps de
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paix, ni argent d'étape aux recrues, ni payes de gratifications 3
& en temps de Guerre, ni étape aux recrues, ni argent de recrues,
ni payes de gratifications, ni uftenfile.

L X I I I.

Les Capitaines chargés de veiller a leur Troupe fous peine depunitione
L'intonation de Sa Majeftë eft que quoique les Capitaines ne

foient plus chargés ni des recrues ni de l'entretien de leur Troupe ,
ils veillent cependant avec la même attention à tout ce qui pourra
contribuer au bien-être des Soldats & à leur entretien ; déclarant
Sa Majefté qu'Elle fera punir févèrement , fuivant l'éxigence des
cas, tous ceux qui y auront apporté quelque négligence.

L X I V.

Officiers qui s'ab[enteront, obligés de faire deux hommes de recrue.

Aucun Capitaine, Lieutenant, ou Sous-Lieutenant, ne pourra
sabfenter qu'en s'engageant à faire deux hommes de recrue, au-
defius de cinq pieds deux pouces : Sa Majefté donnera fes ordres
pour les leur faire payer fur le pied de cent livres chacun, rendu
au quartier d'aftçmblée de leur Régiment ; mais fon intention eft
que ceux qui n'en feront point, foient privés de leurs appointe-
mens pendant tout le temps de leur .abfençe.

L X % '• v
Uniforme des Jlégimen$.

L'intention de Sa Majefté étant que dorénavant tous les Ré¬
gi mens de fon Infanterie françoife, à la réferve de celui des Gardes-
Lorraine, foient habillés de blanc, avec des marques diftinéHves
pour chacun , Elle a jugé à propos d'arrêter l'état des uniformes
de chacun des Régimens confervés par la préfente Ordonnance ,
a laquelle Elle l'a fait annexer. Enjoignant Sa Majefté aux Colo-
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^nels de tous les Régimens, fans exception , de le faire exécuter

en tout point ; leur défendant d'y fouffrir aucun changement,
qu'avec une permiffion expreffe <k par écrit du Secrétaire d'Etat
ayant le département de la Guerre, d'après les ordres de SaMajefté,
foiis peiné dè défobéi (Tance, & de payer, fur leurs appoin terne ris,
la dépenfe qu'auroient occafionnée les change mens par eux ordon¬
nés : Déclarant Sa Majefté qu'Elle fera caffer les Majors des Ré-
gimens qui n'auront point informé le Secrétaire d'Etat ayant le
département de la Guerre, des changemens qu'on aurôit introduits
dans les Régimens : Défendant aufli Sa Majefté à celui qu'Elle a
chargé de la régie de l'habillement des Troupes, de fe prêter à
aucun changement ni à Tadmifïion d'aucun ornement , autres que
ceux portés dans l'état arrêté par Sa Majefté, fous peine d'en ré¬
pondre en Ton propre ôc privé nom, *

LXV1

Moyen de parvenir à la nouvelle compofidon.
Pour parvenir à la nouvelle compofition prefcrite par la

préfente Ordonnance, les Infpe&eurs qui feront chargés de fon exé¬
cution , feront mettre chaque Régiment fous les armes , par les
ordres des Gouverneurs ou Commandans des provinces ou pla¬
ces où ils fe trouveront, & en piéfence du Commiffaire des Guer¬
res qui en aura la police.

LXVIL

Revues d'infpecHon & de fubjijîanee de/dits Régiment*
Les Infpeéteurs feront de chacun defdits Régimens, une revue

exaéte , par laquelle ils condateront le nombre d'Officiers & de
Soldats dont ledit Régiment fera compofé ; & le Commiffaire des
Guerres fera aufft la benne, pour fervir au payement dudit Régi-
ment, jufqties & compris le jour de fa nouvelle compofition
clufivémenG,

D
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L X V I I I.

Dreffer un état des dettes du Corpst
L'Ihspicteur entrera à fa revue, dans !e détail îe pîos

exaé& des dettes du Régiment, il en fera dreffer un état, fur le¬
quel feront marquées lefdites dictes, leur nature , leur époque ,
les motifs pour lefquels elles auront été contraries, le nom ÔC
la demeure des Marchands ou créanciers aufquels il fera dû.

L X I X.

Dreffer un état des dettes perfonnelles des Officiers.
I l fera enfuite dreffer un état des dettes perfonnelles de cîia^

que Officier, avec le même détail que pour les dettes du Ré¬
giment.

L X X.

Dreffer un état de ce qui fera du aux Régimens.

L'Inspecteur dreffera enfuite un état détaillé de ce qui
fera dû à chaque Régiment, foie fur fes Malles ou fon Uftenfile 9
foi t fur d'autres parties féparées, en diftinguanc toutes les dettes par
nature, avec leurs époques.

L X X I.

Dreffer un contrôle des Offciers & de leur fervice.
Ledit Infpeéteur procédera enfuite à faire dreffer un. con¬

trôle de tous les Officiers, contenant leurs noms, furnoms, les
dates ôe les lieux de leur naiffance, le détail exad de leur
fervice, l'époque de leurs différens grades, leurs bleifures , enfin
tous les détails qui pourront faire connaître leurs fer vices, feurs
mœurs êc leurs talens,
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L X X I l

Dreffier un état de tous ceux qui feront dans le cas d'être reçus
rHôtel royal des Invalides•

i l fera enfuice formé un état contenant les noms, furnoms 6c
fervices desSergens, Caporaux, Anfpeffades, Grenadiers, Fufiliers
& Tambours, que l'Infpeéteur jugera dans le cas detre admis à
l'Hôtel royal des Invalides, conformément aux règlemens, ôt no¬
tamment à l'Ordonnance du 3 décembre 1730; il joindra à ces
états leurs congés abfolus, les certificats de leurs fervices 6c ceux
des bleffiures qui les rendroient fufceptibles de cette gracé au défaut
de fervices fuffifans ; après quoi il les fera mettre en marche pour
fe rendre à l'Hôtel, fur les routes qui lui feront envoyées à cet
effet : Voulant Sa Majefté que les Officiers qui feroient fufcepti¬
bles de la même grâce, loient compris fur le même état & fur les
routes, pour prendre foin des Soldats jufqua leur arrivée à l'Hôtel ;
6c il îera envoyé fur le champ un double de fes états au Secré*
taire d'État ayant le département de la Guerre.

L X X I I I.

Choix des Officiers de VEtat-major ou des Compagnies
nouvellement créées.

Ces opérations faites, il procédera , de concert avec les Colo¬
nels, au choix des Sous-aides-majors, des Porte-drapeaux, du
Quartier-maître & du Tambour-major, dont il enverra les noms
au Secrétaire d'Etat ayant le département de la Guerre, pour les
faire agréer par Sa Majefté.

L X X 1 V.

Compléter les Compagnies de Grenadiers à cinquante-deux hommes.
Ledit Infpe&eur complétera enfulte les Compagnies de Grena¬

diers au nombre de cinquante-deux hommes, en choififfant, dans
chaque Régiment, tout ce qu'il y aura de meilleur pour la taille,
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la bravoure & les mœurs-, & il y ordonnera lechbk des Bas-Offi¬
ciers , donc elles' auront befoin, conformément à. ce qui eft pref-
cric par les articles XXXVIîI & XL de la préfente Ordonnance.

L X X V.

Doublement des Compagnies de Fujiliers , & réduBion defd. Com*
pagaies à foixante-trois hommes.

D a n s les baraillons compofés de feize Compagnies de Fufi-
liers , rinfpeâeur doublera les Compagnies, en incorporant la neu¬
vième dans la première , la dixième dans la fécondé, Se ain(î de
lujte , il féparera enfuite de chaque Compagnie les quatre Soldats
dont les engagemens feront expirés depuis plus long-temps, pour les
renvoyer chez eux-avec leurs congés abfolus : après quoi il compo»
fera les huits Compagnies reliantes, des foixante-trois hommes les
plus élevés Se les plus en état de fervir.

Dans les bataillons qui n'ont que douze Compagnies de Fufî-
liers, Se où le doublement ne pourroit pas s'effectuer par Compag¬
nie entière, il formera huit Compagnies de Fufïliers , en y incor¬
porant les quatre dernières, Se les compofera de même des foixante-
trois hommes les plus élevés Se les plus en état de fervir, après
avoir pareillement donné le congé abfolu aux quatre Soldats dont
les engagemens feront expirés depuis plus long-temps : dans les
deux cas, il ordonnera le choix des Bas-Officiers dont les Compag¬
nies de Ftitîliers pourront avoir befoin , conformément a ce qui
eft preferk par les articles XXXVIII, XL &< XLÏV de la pré-
fente Ordonnance.

L X X V L .

Choix-des Officiers pour commander les Compagnies dans les
Regimens de quatre bataillons qui n auront point d incorporation.
Le s Compagnies de Fufïliers étant a in fi cornpc fées de foixante-

trois hommes, ; & celles de Grenadiers de cinquante-deux hommes-
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îes plus an état ~cfe- fervir, rinfpeéfeur y attachera les Officiers qui
devront Ses commander , 6c à cet effet :

Les Capitaines, Lieutenans 6c Sous-Lieu te n ans, qui font atta¬
chés aux Compagnies de Grenadiers, en conferveront le comman¬
dement.

Dans un Régiment de quatre bataillons, où il n'y aura point
d'incorporation d'autre Régiment, les Colonels Se Lieutenans-Colo-
nels reprendront chacun une Compagnie; 6c les trente refbntes
feront données aux trente Capitaines les plus anciens de commiiïion.
de tout le Régiment.

Il en fera ufé de même dans les Régimens confervés à deux 6c
à un bataillon*

L X X V I L

Incorporation des Régimens dans d'autres. Choix des Officiers pour
commander les Compagnies.

A l'égard des Régimens qui, par l'incorporation d'un autre Régi¬
ment, devront être portés à quatre bataillons, rinfpedteur, après
avoir procédé dans chacun defdits Régimens à ce qui effc preferic
par les articles LXVII, LXVIII, LXÎX, LXX , LXXI , 6c
LXXII, ordonnera de la parc de Sa Majefté , aux Colonels ,
Lieutenans-Colonels , Majors 6c Commandans de bataillons des
Régimens qui devront être incorporés dans d'autres, de quitter le
commandement defdits Régimens ; il ordonnera le mélange des
Compagnies des quatre bataillons, fuivan t l'ancienneté des Capitai¬
nes qui fe trouveront les commander ; il complétera les Compagnies ,
de Grenadiers, conformément à l'article LXXIV.

Il doublera les Compagnies des quatre bataillons, en fuivant la
forme preferite par l'article LXXV.

Il biffera aux Capitaines , Lieutenans 6c Sous-Lieutenans de
Grenadiers le commandement de leurs Compagnies.

11 fera prendre une Compagnie à chacun des Colonels 6c Lieu-
tenans-Colonels des Régimens qui auront reçu l'incorporation 5
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les trente Compagnies reliantes feront données aux trente Capitaines
les plus anciens de commiffîon , tant des deux bataillons du Régi¬
ment qui aura reçû l'incorporation , que de celui qui aura été
incorporé,

L X X V î I I.

Rang des Capitaines qui doivent être conferves.
S'il fe trouvoit des Capitaines dont les commiffions foient de mê¬

me date , rinfpeéleur préférera ceux dont les lettres de Lieutenant
ou d'Enfeignes, de Lieutenant en fécond ou de Sous-Lieutenant
feront les plus anciennes, & fi toutes leurs lettres fe trouvoient de
même date, alors il les fera tirer au fort.

S'il arrivoit auili qu'un Capitaine dun Régiment, qui recevra
l'incorporation d'un autre Régiment, fe trouvât en concurrence
avec un Capitaine du Régiment incorporé, & que leurs commiflions
ou lettres fuflcnt toutes de même date, alors le Capitaine du Ré¬
giment qui recevra l'incorporation fera préféré.

L X X I X.

Choix des Lieutenans ou Enjeignes.
Quant aux Lieutenans ou En feignes de chaque Régiment, les plus

anciens , dans l'ordre expliqué ci-de(fus pour les Capitaines, feront
attachés aux Lieutenances des Compagnies de Fufiliers, les moins
anciens le feront aux Sous-Lieutenances, aufli des Compagnies de
Fufiliers.

Il fera choifi parmi les Lieutenans ou Sous-Lieutenans, les plus
capables, pour remplir les places de Sous-aides-Majors.

L X X X.

Officiers excédans réformés.
Tous les Commandans de Bataillons, ainfï que ceux des Capi¬

taines, Lieutenans ou Enfeignes qui fe trouveront excédans , feront
rr / D 1*

reformes*
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L X X X L

Contrôle des hommes qui compoferont les Compagnies*
Apres que les Compagnies de Grenadiers & de Fufiliers auront

été compofees de cinquante-deux ôc de foixante trois hommes bien
en état de fervir, ôc que les Officiers y auront été attachés, l'Info
peéleur fera dreffer le^contrôies, par Compagnies, des hommes qui
les compoferont, contenant leurs noms, turnoms ôc fignalemens,
le lieu ôc la date de leur naiffance, leurs grades, l'époque de leur
engagement ; ôc il enverra des doubles de ces contrôles au Secré¬
taire d'Etat avant le département de la Guerre.

L X X X I L

Mélange & rang des Compagnies»
Toutes ces opérations finies, l'intention de Sa Majefté eft que

les Compagnies fe mêlent dans les différens Bataillons , de ma¬
nière que celle du Colonel foit au premier Bataillon, celle du
Lieutenant-Colonel au fécond, celle du premier Capitaine de Fufi¬
liers au troifième Bataillon , celle du fécond Capitaine au quatriè¬
me Bataillon , celle du troifième Capitaine au premier Bataillon, ôc
ainfi de fuite y ôc qu'elles marchent dans chaque Régiment après
celles des Colonel ôc Lieutenant-Colonel, ôc entrelles, fuivant le
rang des Capitaines qui les exploiteront.

L X X X I I I.

Tous les Soldats éxcédans renvoyés*
Veut Sa Majefté que tous les Soldats éxcédans foient réformés

& renvoyés, avec leurs congés abfolus.
L X X X I V.

Soldats aux Hôpitaux, ee qu 'ils deviendront*
A l'égard de ceux qui feront aux Hôpitaux, l'intention de Sa

Majefté eft que rinlpeéieur en falîe drefler tin état qu'il fera fignef
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par les Colonels, Lieutenans-Colonels Se Majors defdits Régimens,
lequel écat il enverra au Secrétaire d'Etat ayant le département de
la Guerre, avec les congés abfolus des hommes qui y feront com¬
pris , afin que, fur le compte qui en fera rendu à Sa Majefté ,

Elle puifte décider de leur fort ; voulant Sa Majefté que la folde
continue de leur être payée, à compter du jour qu'ils feront en état
de fortir defdits hôpitaux, jufquà ce qu'Elle ait décidé leur des¬
tination ultérieure,

L X X X V.

Ordre pour renvoyer les Soldats réformés.
Tous les Soldats qui devront être réformés Se renvoyés chez eux,

feront partagés en plufîeurs claffes, fuivant les Provinces dont ils
feront, pour être conduits par étape, par des Officiers qui feront
choifis à cet effet, lefquels feront chargés du contrôle defdits Sol¬
dats Se de leurs congés abfolus jufqn'à la première Ville de la Pro¬
vince dont ils feront; fin cent ion de Sa Majefté étant, qu'alors ces
Officiers foient tenus de remettre ces Soldats à l'intendant, au

Subdélégué, ou à leur défaut aux Officiers municipaux de cette
première Ville, avec leurs congés abfolus, Se d'en tirer un reçu
qu'ils enverront au Secrétaire d'Etat ayant le département de la
Guerre, avec le contrôle des Soldats qu'ils auront été chargés de
conduire : Entendant Sa Majefté que les congés abfolus des Sol¬
dats ainfi congédiés, ne leur foient remis par lefdits Intendans,
Subdélégués ou Officiers municipaux de la Ville, que lorfqu'ils fe¬
ront rendus dans leur village ou dans l'endroit qu'ils auront choiû
pour leur réfidence.r. " ■ • .

Les Officiers conducteurs- retourneront dans leurs Provinces y

fur des routes de Sa Majefté, qui leur feront délivrées par les In-
tendans des Provinces ; fe réfervant Sa Majefté, lorfqu'ils auront
envoyé les reçus de la remife des Soldats à leur deftination , au
bas du contrôle de ceux de la conduite defquels ils auront été
chargés, de faire payer à chacun defdits Officiers une gratification
de cent cinquante livres, „

LXXXVL
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L X X X V I.

flammes de bonne volonté pour fervir à S .'-Domingue y conduits a
Brejl fur des routes.

S I cependant, parmi les Soldats réformés, il s'en trouvait
quelques-uns qui enflent la bonne volonté de fervir dans les Ré¬
gimens de Boulonnois3 Foix & Querci, qui font à Saint-Doinin-
gue, l'Infpeâeur en dreffera un Contrôle féparé ôc les fera partir
jxrnr Breft fur les routes de Sa Majefté, qui lui feront adreflees
a cet effet ; obfervant de mettre à leur tête les Officiers reformés
qui feront jugés néceflaires, eu égard à leur nombre : ces Offi¬
ciers devant enfuite retourner chez eux fur les routes qui leur
feront remifes par le Commandant de Breft,

L X X X ¥ I L

Les Soldats réformés auront Un habit y un chapeau & trois livres,
L'intention de Sa Majefté eft que tous les Sergens, Ca¬

poraux , Anfpeflades , Grenadiers, Fufiliers 3c Tambours de chacun
defdics Régimens, foit qu'ils continuent de fervir dans quelque
Corps que ce foit , foie qu'ils fe' rendent à l'Hôtel Royal des In¬
valides , ou qu'ils retournent chez eux, emportent leur habit
uniforme avec leur chapeau., & qu'il foit de plus donné à la
première Ville de leur Province, trois livres à chacun de ceux qui
feront réformés & renvoyés chez eux, pour gagner leur village.

L X X X VIII,

Défenfe aux Soldats réformés de s'écarter de leur route, injonction
aux Prévôts d'y veiller.

Dé fend très-exprefîement Sa Majefté aux Soldats réformés,,
de s'écarter de la route qu'ils devront tenir pour s'acheminer dans
leur Province, fur peine à ceux qui feront rencontrés fur les
frontières forçant des terres de l'obéiffance de Sa Majefté pour

E
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pafler dans les Pays étrangers , d'être arrêtés & punis comme dé¬
serteurs; ôc à ceux qui s'arrêteront dans les villages de la route
ou des environs, d'être traités comme vagabonds, à moins qu'ils
n'y eulTent trouvé du travail ôc qu'ils n'y foient employés de
l'aveu des Officiers de la Communauté, auxquels ils feront obli¬
gés de le préfenter pour en avoir des certificats en cas de befoin.
Enjoint Sa Majefté aux Prévôts généraux des Maréchauffées, de
veiller à ce que lefdits Soldats ne s'attroupent point, & d'arrêter
& mettre en prifon ceux qui feroient le moindre défordre, pour
être punis fans délai, fuivant la nature des délits.

L X X X I X,
Armement des réformes remis aux magafins du Roi.

Les épées, fufils, bayonnettes ôc équippemens des Soldats
réformés, feront remis par les foins des CommilTaires des Guerres
dans les magafins de la place la plus prochaine : l'intention de
Sa Majefté étant que les Garde-magafins s'en chargent au bas
des inventaires, lignés defdits Commilfaires des Guerres , ôc qu'il
en foit envoyé des doubles au Secrétaire d'Etat avant le dépar-
tement de la Guerre.

-'"r ; r X C .

Décompte des appointemens & folie ordonnés jufquau jour dé
la réforme.

L'i nt en T i o N de Sa Majefté eft que le décompte des ap~
pointemens Ôc folde qui feront dus aux Officiers ôc Soldats réformés
de fdits Régimens, leur loit fait jiifques Ôc compris le jour de leur
réforme , quand bien même ils feroient abfens par feineftre pu
par congé.

.

. * *
Dettes perfonnelles ou de l'Etat-major, comment acquittées,

L'î n s pecteu r donnera Tes ordres pour que les dettes per~
formelles des Officiers réformés, de les fom mes qu'ils pourront de-
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voir à rEtât-majpr, foient prélevées fur ce qui leur fera, dû dap-
poincemens ; Se fi cette fomme ne fiiffifoit point, il déclarera de
la part de Sa Majefté quelles feront retenues & payées fur les
penfions Se appointemens de ceux defdits Officiers, auxquels Sa
Majefté en auroit accordé.

X G î I.

Etat-Major des Règimens incorporés, réforme à la réferve des
Aides-majorSé

Les Colonels, Lieutenans-Colonels, Majors Se Commandans
de bataillons des Règimens incorporés, feront réformés, ainfi que
tous les autres Officiers de l'Etat-major ; à la réferve des Aides-
Majors qui cônferveront leur emploi dans le Régiment où leur
bataillon aura été incorporé.

X C I I I.

Penfions de réforme des Colonels.
Les Colonels jouiront de quinze cens livres de penfion fur

le Tréfor Royal jufquà ce qu'ils foient remplacés. Sa Majefté don¬
nera de plus fes ordres pour leur faire rembourfer le prix de leurs
Règimens, s'ils l'ont payé, fur le pied qu'Elle a fixé,

x c î y.

Penfions de réforme des autres Officiers,
Tous les autres Officiers réformés, jouiront en penfions fur lé

Tréfor Royal v fçavoir, les Lieutenans-Colonels de douze cens li¬
vres , les Commandans de bataillons Se les Majors de huit cens
livres, les Capitaines de Fufiliers qui auront vingt ans de fervice
de quatre cens livres, ceux qui n'auront pas vingt ans de fervice
de trois cens livres feulement ; voulant au furplus Sa Majefté que
lefdises penfions ne foient payées qu'à ceux defdits Officiers qui
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fe retireront chez eux Se non ailleurs, Se qui s*y emploieront à k
levée du bataillon de recrue qui y fera aflemblé.

33 îi x ç v. "
Deflination des Lieutenans ou Enfeignes réformés.

A l'égard des Lieutenans ou Enfeignes qui feront réformés,,'
Sa Majefté entend qu'ils fe retirent dans leurs Provinces, pour y
remplir les emplois qu'Elfe leur deftine ; fe rçfervant de leur faire
eonnoitre fes intentions fur cet objet, lorfqu on Lui aura rendu
compte de leurs fervices Se de leurs talens.

fîi . j! l X\C y ,L
Râpe! des Capitaines réformés, pendant dix ans.

Veut Se entend Sa Majefté que les Colonels des Régimens
confervés, foient tenus de propofer , pour les Compagnies qui
viendront à vaquer, les Capitaines réformés, (bit de leurs Régi¬
mens, foit de ceux qui y auront été incorporés -, Sa Majefté ap¬
prouvant cependant qu après dix ans .écoules, du jour de la pré¬
fente Ordonnance, les Lieutenans des Régimens foient nommés
aux Compagnies , fuiyant leur rang.

i ' ' x c y i I.

Entend auffî Sa "Majefté que fi, parmi les Lieutenans ou
Enfeignes réformés, il s'en trouvoit qui fuffent foicis de YÉcole
militaire, ils foient remplacés, par préférence à tous nouveaux fu.-
jets, aux premiers .emplois qui viendront à vaquer dans tous les
Régimens indiftinétement, Se qu'en attendant ils jouiffent chez
eux de deux cens livres d'appointemens.

x c y 11 x
Jour de la compofition & du nouveau traitement, doit être

conjlâté par les procès-verbaux des Commiffaires.
L'intention de Sa Majefté eft qu'il foit drefTé par les

Commiffaires des Guerres qui feront préfens à l'exécution de .la pré-
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fente Ordonnance , des procès verbaux de la nouvelle compcfitîoia
des Régimens qui y eft prefcrite ; voulant Sa Majefté que la Soî«
de te la Maffe réglées aient lieu , à commencer du jour te de la
date defdits procès-verbaux, dont il fera remis un double, fïgné
defdits Commiffaires des Guerres, aux Tréforiers ; voulant aufll Sa
Majefté qu'il en (oit envoyé des doubles au Secrétaire d'État ayant

: le département de la Guerre.

X C I X.

à c o m m en c e s. du jour de la nouvelle compofition de
chacun defdits Régimens, les journées d'Hôpitaux feront toutes
paffées au compte de Sa Majefté, fur les états arrêtés, par les Com¬
miffaires des Guerres chargés de la Police defdits Hôpitaux , lef~
quels feront tenus de faire mention , fur lefdits états, des nom,
furnom & nom de guerre de chacun des Soldats.qui fe< trouveront
dans lèfdits Hôpitaux, du nom de leurs Régiment te Compagnie,
de l'époque de leur entrée à l'Hôpital, de l'époque de leur fortie
on de leur mort; te d'envoyer ces états au Secrétaire d'État ayant
le département de la Guerre,-qui n'ordonnera le payement deff

édites journées, qu'en exécution defdits états te non autrement.

C.

'D ectA-R E Sa Majefté quà commencer 3u même jour, Elle
ne fera plus payer les dix fols de fortie, qu'il étoit d'ufage de don-
mer aux Entrepreneurs des Hôpitaux,, pour avoir foin de l'ha-
Ibillemenc te de l'armement des Soldats qui y entroient, fe ré-
fervant Sa Majefté de charger defdits effets le Garde-magafin de

^chaque Place , qui en répondra au Commiflaire des Guerres char¬
gé de la Police de l'Hôpital*: enjoignant Sa Majefté aufdits Gar¬
de-Magafins de fe conformer , en tout point , aux Réglemens te
aux inftruftions qu'Elle leur fera remettre, fous peine de répon^
dre, en leur propre te privé nom,. -de tous les effets qui feront
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C I.

A l'égard des Officiers qui feront traités dans les Hôpitaux de
Sa Majefté, ils continueront d'y payer fur leurs appointemens ,
le prix qui eft réglé pour leurs journées : Dérogeant Sa Majefté
à toutes les difpofitions des précédentes Ordonnances, qui fe trou¬
veront contraires à la préfente.

Mande 3c ordonne Sa Majefté aux Officiers généraux ayant
commandement fur fes Troupes, aux Gouverneurs 3c Lieutenans
généraux dans les Provinces , aux Gouverneurs 3c Commandans
de fes Villes 3c Places, aux Infpeédeurs généraux de fon Infanterie,
aux Intendans dans fes Provinces 3c fur fes frontières , aux Corn-
miflaires des Guerres 3c à tous autres fes Officiers qu'il appartien¬
dra, de tenir la main à l'exécution de la préfente Ordonnance.
Fait à Verfailles le dix décembre mil fept cens foixante-deux.
Signé, L O U I S. Et plus bas : le Duc de Chûiseul.

ETAT arrêté par le Roi, de l5Uniforme que Sa Majejlé a réglé
pour VHabillement 6 Equipement des Régimens de fon

Infanterie franeoife.
PICARDIE.

Habit, vefle , paremens , revers Se collet de drap blanc piqué de bleu y

culotte de tricot de même couleur ; doubles poches en long garnies de
neuf boutons chacune, en patte d'Oie, quatre fur la manche, cinq à cha¬
que revers , Se quatre en delïous : les boutons jaunes ,, collés Se malli-
qués fur buis, forme plate avec le N.® i,cr

Chapeau bordé d'or»
CHAMPAGNE.

Habit, vefte , paremens, revers Se collet de drap blanc piqué deMeiry
culotte de tricot de même couleur , doubles poches en long garnies do
fix boutons chacune à diftance égale , quatre fur la manche , cinq au
revers Se quatre en delfous : les boutons jaunes,, colles Se maftiqués £m
buis, forme plate, avec le N.®

Chapeau bordé d'or.
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NAVARR E.

Habit, vefte, paremens , revers & collet de drap blanc piqué de bfeu ,

culotte de tricot de même couleur , poches carrées en écuflon garnies de
neuf boutons , dont quatre de chaque coté, Se un à la pointe de l'é~
cuflbn , cinq fur la manche Se un en dedans du parement, cinq au re¬
vers & quatre au deflous: boutons jaunes, forme plate, avec le N° 3.

Chapeau bordé d'or.
PIEMONT,:

Habit Se vefte de drap blanc piqué de bleu , culotte de tricot de
même couleur , paremens , revers & collet de panne noire , pattes en tra¬
vers , à demi-écuflon , garnies de cinq boutons , dont un à chacun des
quatre angles 5 & un à la pointe du milieu de l'écuflon, trois fur la
manche Se un en dedans du parement, cinq au revers Se quatre en def.
fous : boutons jaunes, collés Se maftiqués fur buis, forme plate, avec le N.° 4.

Chapeau bordé d'or.

NORMAND JE.

Habit Se vefte de drap blanc piqué de bleu , culotte de tricot gris-blanc ;
paremens, re-vers Se collet de panne noire , pattes en travers garnies de
trois boutons , trois fur la manche, cinq au reyers Se quatre en deflous 5
les boutons blancs, collés & maftiqués fur buis, forme plate, avec le N.° f.-

Chapeau bordé d'argent.

LA MARINE.

Habit, vefte Se revers de drap blanc piqué de bleu, culotte de tricot
gris blanc, paremens Se collet de panne noire , pattes ordinaires en travers
garnies de trois boutons, trois far le parement 5e un en dedans, cinq au
revers Se quatre au deflous: boutons jaunes, forme plate, avec le N.° 6.

Chapeau bordé d'or.

RE A RN.

Habit ,- vefte, paremens Se revers de drap gris-blanc piqué de bleu,
.culotte de tricot blanc, collet rouge écarlate, poches en travers garnies
de trois boutons , autant fur la manche , cinq au revers 6c quatre eu d.flous :
boutons jaunes, forme plate, avec le N.° 7. -

Chapeau bordé d'or.
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B OU R BO NN

Habit , vefte, paremens , collet &: revers de drap blanc , culotte de tri¬
cot de même couleur , doubles poches en long garnies de fix boutons, èt.
deux en deux

, l'une des deux pattes, vers les plis de l'habit, plus courtes
d\m pouce que l'autre, quatre boutons* fur la manche , cinq au revers ôc
quatre en délions boutons jaunes unis ; forme plate ,* avec le N»- 8.

Chapeau bordé d'or.
AUVERGNE.

Habit 6c vefte de drap gris-blanc , culotte de f tricot dé même couléur,
paremens , revers 6c collet violets , pattes otdinaires garnies de trois boutons
autant fur la manche , cinq au revers 6c quatre m delfous ; boutom
blancs unis, avec le N.° p.

Chapeau bordé- d'argent;

FLANDRE.

Habit & vefte de drap blanc, culotte deAtricot de même couleur ^

paremens, revers &: collet violets, pattes ordinaires garnies de trois bou¬
tons , autant fur le parement , cinq au revers 6c quatre en défionsBou¬
tons jaunes unis , forme plate,, avec le N.aio.

Chapeau bordé d'or„.

GU Y EN NE,..

Habit, vefte, revers paremens de drap blanc, collet rouge, euîôtte:
de tricot blanc, la poche en long garnie de trois boutons, trois fur la^
manche 6c un en dedans , cinq au revers^ 6c, quatre, en, défions boutons*
jaunes unis, avec le N.° 11.

Chapeau bordé d'or.

DUR 01

Habit gris-blanc garni de neuf agrémerrs aurores 6c autant de boutons
jaunes, paremens bleus avec trois agrémens &c boutons , poches en travers
garnies de trois agrémens-6c boutons ; vefte bleue garnie de vingt agrémens
aurores 6c autant de boutons, poches garnies de cinq agrémens 6C boutons ,

doublure de l'habit, bleue, celle de la vefte en toile touffe , culotte de
tricot blanc.

Chapeau bordé d'çr*
ROYAL

>
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ROYAL.

Habit 8c vefte de drap blanc , paremens , revers & collet bleus, culotte
de tricot blanc, doubles poches en long garnies de trois boutons chacune ,

trois fur la manche, cinq au revers 8c quatre en delfous ; boutons blancs
unis, avec le N.° 13.

Chapeau bordé d'argent.
POITOU.

Habit, revers , vefte 8c culotte blancs, paremens 8c collet bleus, doubles
poches en long avec chacune lix boutons de deux en deux, quatre auffi
de deux en deux fur les manches, cinq au revers , un détaché 8c quatre
de deux en deux, quatre en delfous: boutons jaunes unis, avec le N.° 14,

Chapeau bordé d'or.
LYONNOIS.

Habit, vefte & culotte blancs, paremens, revers 8c collet rouges, doubles
poches en long garnies chacune de trois boutons, autant fur la manche,
cinq au revers quatre en delfous : boutons jaunes, avec le N.° iy.

Chapeau bordé d'or.
DAUPHIN. - -

Habit, collet, vefte 8c culotte blancs, paremens 8c revers bleus , une
feule poche en long de chaque côté garnie de neuf boutons en patte-d'Oie,
fix petits boutons fur chaque parement, cinq au revers 8c quatre en delfous :
boutons jaunes , avec le N.° 16.

Chapeau bordé d'or.
AUNIS.

Habit,.paremens, vefte 8c culotte blancs, revers 8c collet rouges, poches
à l'ordindire garnies de cinq boutons, autant aux paremens, cinq aux revers
8c--quatre en delfous : boutons blancs unis, avec le N.° 17.

Chapeau bordé d'argent.
TOU RAINE.

Habit, vefte 8c culotte blancs, paremens, revers 8c collet bleus, la po¬
che en long garnie de lix boutons, trois fur la manche , cinq au revers 8c
quatre au delfous : boutons blancs, avec le N.° 18.

Chapeau bordé d'argent,
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AQUITAINE.
Habit, vefte 3e culotte blancs, paremens, revers Se collet bleus, poche

ordinaire avec cinq boutons , quatre fur les paremens Se un en dedans »

cinq au revers Se quatre en deffous: boutons jaunes , ,avec le N.°
Chapeau bordé d'or.

E U.

Habit, revers, vefte Se culotte blancs, collet Se paremens bleus, poche
ordinaire avec trois boutons, autant fur la manche, quatre au revers Se
.autant en deffous : boutons jaunes 5 forme plate , avec le N.°.2,o.

Chapeau bordé d'or.
DAUPHINE3.

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens, revers Se collet cramoifîs, pattes
en demi-éeufton garnies de fept boutons, trois en hauteur de chaque côçë
3e un à la pointe, trois fur la manche, quatre au revers Se quatre en deffous :
boutons jaunes plats, avec le N.® 11.

Chapeau bordé d'or.
ISL E-D E-F R A NC E.

Habit, collet, vefte Se culotte blancs, paremens Se revers rouges, doubles
poches en long garnies chacune de fix boutons de deux en deux , trois fur
la manche, quatre au revers Se quatre en deffous : .boutons jaunes Se plats ^
avec le N.° n.

Chapeau bordé d'or.

$■;£) ISSONNOIS.

.Habit, revers, culotte Se vefte blancs, paremens Se collet rouges, patte
Ordinaire garnie de trois boutons, autant fur la manche , quatre au. revers
Se quatre en deffous : boutons jaunest §C plats, avec, le N.°

Chapeau bordé d or.

LA REINE.

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens, revers Se collet rouges, pattes-
en écuffon garnies de huit boutons, dont quatre fur la hauteur de chaque
côté , trois fur la manche , quatre au revers Se quatre en deffous : boutons
hlancs Se plats, avec le N.° *4.

Chapeau bordé d'argent.
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17 MO S IN.

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens Se revers rouges, collet blanc ,

patte ordinaire garnie de quatre boutons, autant fur la manche, quatre au
revers Se quatre en ddfous : boutons jaunes &: plats, avec leN.° 25*.

Chapeau bordé d'or.

ROTA L-VAISSEAUX.

Habit, vefte Si culotte blancs, paremens, collet Se revers bleus , doubles
poches en long garnies de trois boutons chacune , quatre boutons au-
revers, quatre en deflous : autant fur la manche : boutons jaunes Se plats ^
avec le N.° 2 6.

Chapeau bordé d'or.

ORLEANS;

Habit, collet, revers, colotte Se vefte blancs, paremens rouges, pattes
ordinaires garnies de quatre boutons , autant fur la manche , quatre au
revers Se quatre en deflous : boutons jaunes Se plats, avec le N.° 27.

Chapeau bordé d'or.

LA COURONNE.

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens, collet Se revers-bleus, pattes
ordinaires garnies de trois boutons, autant fur le parement, quatre au ie«
vers Se autant en deflous : boutons blancs Se plats, avec le N.° 28*

Chapeau bordé d'argent*
ERE T AG NE*

Habit, paremens , vefte- Se culotte blancs, revers Se collet noirs , pattes
ordinaires garnies de quatre boutons, autant fur ta manche, quatre aux,
revers Se autant en deflous : boutons jaunes Se plats, avec le N.° 19.

Chapeau bordé d'or.
G A R D E S <*LO R RA IN

Habit, collet, paremens Se revers bleus, doublure, vefte Se culotte
blanches , pattes ordinaires garnies de trois boutons , autant fur la manche ,

quatre aux revers Se quatre au deffous : boutons blancs Se plats, Na° jeu
Chapeau bordé d'argent.
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ARTOIS.

Habit, paremens , revers, vefte 6c culotte blancs , collet bleu , pattes
en éculfon garnies de neuf boutons, trois fur la hauteur de chaque côté
6c trois en bas prefque en triangle , trois fur les manches, quatre aux
revers 6c quatre au delfous: boutons jaunes 6c plats, avec le N.° 31,

Chapeau bordé d'or.

BERRY.

Habit, revers, vefte 6c culotte blancs, paremens 6c collet cramoifis 5

poches ordinaires garnies de trois boutons, autant fur la manche, quatre
au revers , quatre au delfous; boutons jaunes 6c plats, avec le N.° 3 t.

Chapeau bordé d'or.

HA Y N AU LT.

Habit, vefte 6c culotte blancs, paremens , revers 6c collet jaunes ci¬
tron, patte ordinaire garnie de trois boutons , autant fur la manche, qua¬
tre au revers 6c autant delfous; boutons blancs 6c plats, avec le N.° 33.

Chapeau bordé d'argent.

LA SARRE.

Habit, collet, revers, vefte 6c culotte blancs, paremens bleus, patte
ordinaire garnie de trois boutons, autant à la manche , quatre au revers
6c autant au delfous : boutons jaunes 6c plats , avec le N.° 34.

Chapeau bordé d'or.
LA F ERE.

Habit, collet, vefte 6c culotte blancs, paremens 6c revers rouges, patte
ordinaire garnie de trois boutons, autant fur la manche, quatre au revers
6c quatre au delfous : boutons blancs 6c plats, avec le N.° 35.

Chapeau bordé d'argent.
ROY A L~ R OU SSIL LO N.

Habit, vefte 6c culotte blancs, paremens, revers 6c collet verd-faxe 9

patte ordinaire garnie de trois boutons, trois fur la manche, quatre au
revers," quatre au delfous ; boutons jaunes 6c plats, avec le N.° 37.

Chapeau bordé d'or.



CONDE.

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens, revers &e collet ventre - de
biche, patte ordinaire garnie de cinq boutons, autant fur la manche,
quatre au revers Ôe quatre au deftbus ; boutons jaunes Se plats, avec le
N.° 38.

Chapeau bordé d'or.
BOURBON.

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens, revers & collet rouges, dou*
bles poches en long garnies chacune de neuf boutons en patte-d'Oie, trois
au parement, quatre au revers 5e quatre au deftbus : boutons blancs &C
plats , avec le N ° 3^.

Chapeau bordé d'argent.
B EAU VO ISIS.

Habit, vefte, paremens & culotte blancs, collet 5e revers verds, dou«
bles poches en long garnies chacune de quatre boutons à diftance éga'e ^

trois fur la manche , quatre au revers 5e quatre au deftbus; boutons
blancs 5e plats, avec le N.° 41.

Chapeau bordé d'argent.
ROU E RGU E, ;

Habit ,• paremens, collet, vefte 5e culotte blancs, revers verd, patte
ordinaire garnie de trois boutons, autant fur le parement, quatre au revers
& quatre au deftbus : boutons jaunes 5e plats , avec le N.° 41.

Chapeau bordé d'or.
B OU RG O G NE. <

Habit, revers, vefte 5e culotte blancs, collet 5e paremens verds, patte
ordinaire garnie de trois boutons , autant fur la manche , quatre au revers
,5e quatre au deftbus: boutons jaunes 5c plats, avec le N.° 43.

Chapeau bordé d'or.
ROY AL-LA-MARINE.

Habit, collet, revers, vefte Se culotte blancs , parement verds , patte
ordinaire garnie de trois boutons , autant fur la manche , quatre au revep
5e quatre au deftbus : boutons blancs Se plats, avec le N.° 44.

Chapeau bordé d'argent.
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VE R M AN DO I S.

Habit, paremens 3 revers, vefte Se culotte blancs, coïïet verd , doubles
poches en long avec un palfe-poil verd, garnies chacune de lix boutonS *-
de deux en deux , trois fur la manche , quatre au revers Se quatre ait-7
delfous : boutons jaunes Se plats, avec le N.° 4j.

Chapeau bordé d'or.
LANGUEDOC.

Habit, paremens $ vefte Se culotte blancs, revers- Se- collet verds,
tes plus larges .que hautes, garnies de- fix boutons , trois de chaque coté ?

trois fur la manche de l'habit, quatre au revers Se quatre au delfous-s
boutons jaunes, avec le N.° 53*

Chapeau bordé d'or.
B E A U CE^

Habit, vefte & culotte blancs, paremens, revers Se collet verds ; patte
ordinaire plus échancrée, garnie dé cinq boutons dont un à chaque coin §t
un dans le milieu , trois fur la> manche , quatre au revers Se quatre au def-
fous : boutons jaunes, avec le N.° 54.

MED 0 C.

Habit , vefte Se culotte, paremens Se collet blancs, revers verd , patte
ordinaire garnie de trois boutons-, autant fur la manche , quatre au revers
Se quatre au deflous: boutons blancs, avec le N.° Jé®

Chapeau bordé d'argent.
V 1 VA K A I S.

Habit, revers, collet, vefte Se culotte blancs , paremens verds une-
poche en long garnie de trois boutons : trois fur la manche , quatre au?
revers Se quatre au delfous: boutons jaunes, avec le N.° J7.

Chapeau bordé d'crP
V E X ï N,

Habit, vefte Se culotte blancs, paremens, revers Se collet verds, une
poche en long, garnie de quatre boutons, donc deux au milieu:, trois
boutons fur la manche, quatre petits au revers Se quatre gros au- deftbuâî
boutons jaunes Se plats, avec le N,°

| Chapeau bordé d'or.
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ROYAL-COMTOIS.

Habit, revers, vefte &: culotte blancs, collet Se paremëns verds,
doubles poches en long garnies de cinq boutons , dont un a i milieu Se

.deux à chaque bout, placés en ligne droite fur la largeur de la patte ,

.trois fur la manche, quatre au revers Se quatre au defïbus ; boutons jaunes,
avec le N.®

Chapeau bordé d'or.
B E A-U J O L 0 I S.

Habit, paremens, vefte Se culotte blancs, revers Se collet verds, poche
en écuflbnl, plus large que haute, garnie de cinq boutons en patte d'Oie ,

'dont un à chaque coin, précédés de boutonnières en biais, Se un au
milieu, trois fur le parement, quatre au revers Se quatre au défions1;
boutons jaunes , avec le N.° 60.

Chapeau bordé d'or.
P R O V E N C E.

^ Habit, tevers ,<vefte^& culotte blancs, collet Se paremens verds, une
patte en long garnie de trois boutons, fix petits boutons en chapelet

*îur la manche, quatre au revers Se quatre-au deflcrns: boutons blancs,
avec le N.° 61.

..Chapeau bordé d'argent.
P E N T H ï E V R E*

Habit, revers, vefte Se culotte blancs, collet Se paremens bleus, la po¬
che en long garnie de trois boutons, à diftance égale , autant fur la man¬
che , quatre au revers Se autant au défions : boutons blancs Se plats , avec
le N.° 64.

.,Chapeau bordé d'argent.
B O UT O N N OIS,

Habit, revers, paremens, vefte Se culotte blancs, collet verd, pàttès
.en écufTon garnies de fix boutons, dont deux de chaque côté Se dehx
au milieu, trois fur la manche, quatre petits au revers Se quatre gros

^boutons en deftous : boutons blancs, avec le N.® 6 j.
c Chapeau bordé d'argent.

A N G & U M 0 1 S.

Habit, paremens, collet, vefte Se culotte blancs, revërs verd , pattes
en long garnies de quatre boutons dont deux au milieu, trois fur la man*
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«lie, quatre petits au revers, quatre au deifous : boutons blancs, avec le N.e 66a,

Chapeau bordé d'argent.
p e r i g 0 r d.

Habit, revers, vefte se 'culotte blancs, paremens 6c collet verds, pattes
ordinaires garnies de trois boutons, autant fur la manche , quatre petits
au revers, quatre au deifous : boutons blancs , avec le N° 67

Chapeau bordé d'argent.
5 a in t o n g e.

Habit, collet, vefte 6c culotte blancs, paremens 6c revers verds, pattes
ordinaires garnies .de ciiiq boutons dont un a chaque coin de la patte ,

6c un au milieu, trois fur la manche, quatre petits au revers, quatre au
deifous: boutons blancs, avec le N.° 68.

Chapeau bordé d'argent.
fore $.

Habit, paremens , vefte. 6c culotte blancs, revers & collet verds , pattes
ordinaires garnies de trois boutons , autant fur la manche , quatre petits an
revers, quatre gros au deifous : boutons blancs, avec le N.° 65»-.

Chapeau bordé d'argent.,
€ a m b r, e s\ i s.

Habit, collet, revers, vefte 6c culotte blancs, paremens verds , pattes
ordinaires garnies de cinq boutons , trois fur chaque manche , quatre an-
revers 6c quatre au deifous : boutons jaunes , avec le, N.° 70.

Chapeau bordé., d'or.
tourna i s i sl

Habit, vefte 6C culotte blancs, collet, paremens 6c revers verds , poches
en long garnies de cinq boutons, les crois du milieu en patte d'Oie^
trois fur la manche, quatre petits au revers 6c quatre gros au deifous t..
boutons blancs 6c plats , avec le N°. 71.

Chapeau bordé d'argent.
f 0 1 x;

Habit
, paremens, collet, vefte 6c culotte blancs, revers verd , la poche

en long garnie de neuf boutons en patte d'Oie , trois fur la manche, quatre
petits au revers , 6c quatre gros au deifous-; boutons, jaunes 6c plats, avec
le N.° 72. ; '

Chapeau bordé d'or,
quercz:
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QU E■
Habit, paremen^ collet , veftedk: culotte, blancs , revers verd, la poche

en long garnie de neuf bouton s en pacte d'Oie, trois fur la manche , quatre
petits au revers, Se quatre gros au deftbus ; boutons blancs & plats, avec
le N.° 75.

Chapeau, bordé d'argent,
C O MTR- DE - L A- M A R C H E.

Habit' , revers , vefte Se culotte blancs , collet 6c patomens violets ,

pattes ordinaires garnies de cinq boutons, trois fur la manche, quatre
au revers & quatre au délions: boutons jaunes, avec le N»° 74.

Chapeau bordé d'or.
C H A RT R E 9.

Habit, revers, vefte &: culotte blancs , pàremens Se collet rouges, po¬
ches en écufton plus larges que hautes garnies de cinq boutons en patte
d'Oie, dont un à chacun des quatre coins précédés des boutonnières en
biais, Se un au milieu ; trois boutons fur la manche Se un en dedans £
quatre au revers Se- quatre en deftbus : boutons jaunes, avec le N.° Sr.

Chapeau bordé d'or.
C 0 N T Y*

Habit, collet, pàremens, vefte- Se culotte blancs, revers bleu, pattes
ordinaires garnies de trois boutons, autant fur la manche , quatre au re¬
vers Se quatre au deflous : boutons blancs , avec le N.° 82,,»

Chapeau bordé d'argent.
E N G H I E N,

Habit, revers , vefte Se culotte blancs , paternens Se ccftlet rouges, dou¬
bles poches en long garnies de cinq boutons , trois au milieu Se un à
chaque extrémité, cinq fur la manche, quatre au revers Se quatre au
deftbus : boutons blancs, avec le N.° 85 .

Chapeau bordé d'argent.
Le Colonel portera une épauîette de chaque côté en or ou argent, fé¬

lon la couleur du bouton blanc ou jaune affe&é au Régiment, ornée de
frange riche à nœuds de cordelières.

Le Lieutenant-Colonel portera à gauche une feule épauîette de même ,

garnie de frange comme celles du Colonel.
G
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Xe Major forcera une épaulette de chaque côté en or ou en argent ;

ornée de frange feulement fans graines d'épinards ou nœuds de cordelières.
Le Capitaine, &: TAide-Major qui aura commifiion de Capitaine, por¬

teront une épaulette en or ou en argent, ornée de frange feulement com»
me celles du Major.

Le Lieutenant ne pourra porter l'épaulette pleine en argent, elle fem
lofangée de carreaux de foie jaune ou blanche , de forte que fi le bou¬
ton eft jaune, le fond de l'épaulette fera en or lofangé de foie blanche ;
fi au contraire le bouton eft blanc, le fond de l'épaulette fera en argent
lofangé de foie jaune ; la frange fera mêlée d'or, ou d'argent 6c de foie.

Le Sous-Lieutenant portera l'épaulette à fond de foie jaune ou blanche,
félon la couleur affectée à chaque Régiment, avec des carreaux d'or ou
d'argent en oppofition à la couleur du fond de l'épaulette.

Le Porte-drapeau portera l'épaulette à fond de foie jaune on blanche,
liferée d'or ou d'argent.

L'habillement des Sergens, Caporaux , Appointés 6c Soldats de tous Içs
Régimens d'Infanterie Françôife indiftin&ement, à l'exception du Régi¬
ment des Grenadiers de France 6c de celui des Gardes-Lorraines, qui con*
tinueront de porter le jufte-au-corps bleu, fera oompofé,

S ÇA FOI R.
Xe jufte-au-corps 6c h vefte de drap gris-blanc, piqué de bleu, dou¬

blés de cadis ou ferge - blanche ; avec paremens 6c revers des couleurs ré»
glées pour chaque Corps, garnis de la quantité 6c efpéce de boutons fi¬
xée 6c déterminée pour chaque Régiment.

Les revers pour tous les Régimens d'Infanterie Françôife, auront treize
pouces de long fur trois pouces 6c demi de large , ,6c feront garnis de
petits boutons de vefte, en nombre fixé 6c déterminé pour chaque Corps.

Le collet aura quatre pouces de largeur pont qu!il ^en .demeure en de¬
hors trois apparens.

Les culottes feront de tricot blanc, doublées de toile.

Tous les Tambours porteront la petite livrée du Roi avec les revers »
collets 6c paremens des couleurs déterminées & réglées pour chaque Régi¬
ment , coupe des poches 6c poûtion des boutons > à l'exception .de ceux

/
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des Régi mens de la Reine & des Princes du Sang , qui continueront 1
porter leurs livrées, en fe conformant aux marques diilin&ives de l'uni¬
forme de chaque Corps.

Les boutonnières ne feront faites qu'en poil de chèvre gris-blanc , ce¬
lui des autres couleurs étant exprelfément défendu.

L'Officier ne pourra porter, fous nul prétexte que ce foie, aucun ga*
Ion , ni fil d'or ou d'argent à fon uniforme.

Fait à Verfailles, le dix décembre mil fept cent foixante-deux, Signe\
L OUIS. Et plus bas t .le Duc de Ghcuseul.

De l'Imprimerie 3e la veuve 3e C. M. Crame, Imprimeur
or3inaire 3u Roi.



 



 



 



 



 


